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E PLAN DE HINDENBURG 
■» Paris, 4 septembre. — Mettons-nous un 
instant à la place d'IIindenburg. Ce n'est 
certes pas la plus confortable du monde 
par le temps qui court, mais c'est une des 
plus instructives. Hindenburg et son ma-
jor-général Ludendorff voient tout et peu-
.vont tout dans le camp ennemi... jusqu'au 
premier tournant. 

Ils ont à défendra l'Allemagne contre 
trois dangers principaux : la crise des ef-
fectifs, le péril stratégique, et enfin l'af-
faissement du moral. 

Il serait bien imprudent de préciser par 
des chiffres le « manque d'hommes » qu'é-
prouve l'Allemagne. A supposer que 
nous connaissions exactement le total des 
hommes disponibles et le total des pertes 
subies, nous ignorerions encore : 1. la vé-
ritable proportion des récupérés; 2. la qua-
lité des hommes que l'autorité militaire 
peut encore incorporer ou transférer dans 
le service armé; 3. l'économie de combat-
tants que les progrès de la technique dé-
fensive permettront à l'ennemi de faire 
sur les parties du front où il est résolu à 
ne pas attaquer. 

Plutôt que de se lancer dans des cal-
culs, il vaut donc mieux s'en rapporter à 
l'expérience. Au début de l'offensive rus-
se, le i juin, les Allemands avaient sur le 
front occidental 125 divisions environ. Ils 
en ont expédié depuis lors, sur le front 
oriental, cinq ou six qu'ils ont prises tou-
tes formées, et trois ou quatre qu'ils ont 
constituées en « raciant » çà et là des uni-
tés diverses. Obligés de faire face à l'of-
fensive de la Somme, ils n'ont guère pu 

• amener sur le front occidental que deux 
divisions venues de l'intérieur. Des trou-
pes de formation récente ayant lâché pied 
à Pozières, ils ont engagé une partie de 
la garde prussienne dans une tâche défen-
sive, ce qui est assez contraire à leur ha-
bitude. 

D'autre part, même au prix de ces ef-
forts, ils n'ont pu tenter pendant la se-
conde quinzaine d'août une grande atta-
que contre la Russie. Cependant, des rai 
sons de politique intérieure et extérieure 
la rendaient extrêmement désirable pour 
eux. 

Leur nouveau généralissime se trouve 
donc devant une situation qu'on peut ré-
sumer à peu près ainsi : assez d'hommes 
pour tenir;, peut-être assez d'hommes pour 
tenter un jour une offensive de petite en-
vergure, mais trop peu d'hommes pour 
reprendre l'initiative sur toute l'étendue 
d'un des deux fronts. 

Reste à savoir si les initiatives des al-
liés ne peuvent pas créer pour l'Allema-
gne un péril stratégique supplémentaire, 
que ses ressources en hommes ne suffi-
raient pas a écarter. 

Le plus probable de ces périls, tout le 
monde l'aperçoit sur la carte : c'est l'écra-
sement de la Bulgarie, fermant à l'Alle-
magne la route de l'Orient, 11 y a une au-
tre possibilité à laquelle on pense un peu 
moins : c'est l'invasion de la Hongrie, à 
laquelle les Russes travaillent activement 
dans les Carpathes, en liaison avec les 
Roumains. Enfin, bien loin de là, il existe 
d'autres problèmes encore plus graves 
pour l'Allemagne. On nous dispensera de 
les signaler à son attention. 

L'obsession de ces dangers grandissants 
'démoralise la population civile de l'Alle-
magne, de même que la puissance de l'ar-
tillerie alliée commence à démoraliser les 
combattants allemands. Hindenburg peut 
d'autant moins ignorer l'ébranlement du 
moral que cet ébranlement a été l'une des 
raisons pour lesquelles on l'a appelé (il y 
a peut-6tre une autre raison qui a joué 
un rôle important : c'est l'agitation des 
Hongrois, qui no voulaient pas accepter le 
commandement direct de Hindenburg sur 
le front oriental). 

Nous nous sommes fait une idée sur les 
ressources de Hindenburg et sur les dan-
gers contre lesquels il lutte. Déduisons-en 
une idée sur le plan qu'il a chance d'adop-
ter. 

Ce plan doit tendre avant tout à ne pas 
'élargir les fronts, et à rechercher les li-
gnes de défense naturelles : montagnes, 
forêts, cours d'eau. Or, la reculade autri-
chienne en Transylvanie et l'avance bul-
garo-allemandc en Dobroudja aboutissent 
l'une et l'autre à rétrécir le front oriental. 

Le plan d'IIindenburg doit viser aussi à 
contenir séparément, soit par une défen-
sive bien placée, soit par des diversions, 
chacun des éléments offensifs que les al-
liés possèdent sur le front oriental : ar-
mée Sarrail, armée roumaine, armée rus-
se Letchitsky entre Dniester et Carpa-
thes, etc. 

Enfin, le nouvel état-major allemand a 

certainement le désir de donner quelque 
part avant l'hiver un «coup de boutoir» 
qui n'aurait peut-être pas un grand effet 
stratégique, mais qui remonterait le moral 
allemand. 

Ce qui déjoue le plus efficacement ses 
projets, c'est l'action des armées franco-
anglaises sur le front occidental : elles pa 
ralysenl et usent ce qu'il y a de mieux 
chez l'ennemi, ce qui rend « mathémati-
quement sûre » la victoire des alliés. 

Mais il ne faut pas dédaigner le théâ-
tre d'opérations balkaniques. Chaque jour 
qui passe sans rétrécir l'isllime bulgare 
est pour l'ennemi l'équivalent d'un succès. 
L'armée de Salonique a une tâche capitale 
à remplir: 

Jean HERBETTE. 

Les États-Unis 
et l'Entente 

Nous sommes de ceux qui sans cesse ont 
combattu à la recherche d'arrangements 
économiques de nature à développer l'im-
portance des échanges de produits entre 
les Etats-Unis et la France. Il y a déjà 
plus de trente ans, nous nous faisions ici 
l'écho des idées qu'avait exposées à ce su-
jet notre éminent et très regretté conci-
toyen Armana Lalande, ancien député de 
Lesparre, dans une brochure aujourd'hui 
introuvable et dont nous aéplorons de ne 
pas nous rappeler le titre. Les Etats-Unis 
apparaissaient avec raison à ce grand 
commerçant, esprit pratique s'il en fût, 
comme un formidable champ d'expansion 
offert à notre activité. Sans doute, les cho-
ses ont changé depuis lors. Les Etats-Unis 
ne sont plus un pays neuf comme le sont 
encore les Républiques de l'Amérique du 
Sud. Leur industrie s'est développée sin-
gulièrement, et ils ont mis à profit les cir-
constances de la guerre pour lui donner un 
nouvel essor en approvisionnant les alliés 
de fournitures militaires et autres. 

Il n'empêche que leur population, qui dé-
passe de beaucoup 100 millions d'habitants, 
va s'accroissant d'année en année, soit par 
l'effet de la natalité, soit par l'effet de l'im-
migration offre donc toujours un mar-
ché des plus intéressants pour notre com-
merce. En 1914, les Etats-Unis ont importé 
des marchandises pour plus de 9 milliards 
de francs. Leur commerce extérieur total 
s'est élevé à environ 22 milliards; la moitié 
de ces produits sont originaires d'Europe, 
et sur les 9 milliards d'importations il y en 
a eu 4,657 millions venant de là. Tous ces 
chiffres sont antérieurs à la guerre, l'année 
fiscale allant du 1er juillet au 30 juin sui-
vant. Il conviendrait de les grossir consi-
dérablement pour les faire correspondre à 
la situation créée depuis la guerre 

La longue expérience d'Armand Lalande 
avait pressenti le brillant avenir économi-
que qui attendait les Etats-Unis. Il eût vou-
lu faire profiter son pays d'une prospérité 
qui, déjà, de son temps, s'annonçait par 
les plus heureux présages. Malheureuse-
ment, les circonstances se prêtaient mal à 
des négociations en vue d'améliorer les 
conditions des échanges entre les deux-
pays. Les démocrates tombaient du pou-
voir à Washington, et ce sont les républi-
cains, peu favorables à l'établissement 
d'un régime libéral économique, qui leur 
succédaient en la personne du président 
Mac-Kinley, de protectionniste mémoire. 
Et, de tait, à partir de ce moment, des 
droits protecteurs fort élevés dressèrent 
leur muraille autour de la grande Répu-
blique pour en défendre, tout au moins 
pour en garder l'entrée. Et bientôt, en 
France, nous avions réponse à tant de ri-
gueurs : M. Méline inaugurait de son côté 
le régime protectionniste, sur la base d'un 
double tarif. Adieu les généreux projets 
d'Armand Lalande. Il avait rêvé d'échan-
ger des vins de France, des peaux, de la 
soie, des cotonnades, des bois, des spiri-
tueux, des engrais, contre des cotons amé-
ricains, des pétroles, des jambons et des 
lards, des machines. Chacun lui répondait 
en fermant ses portes. Il dut, après tant 
d'années de labeur et malgré sa vaillance, 
renoncer à la lutte. 

Mais le temps a marché. Aujourd'hui, 
pas pius à Washington qu'à Paris, les es-
prits ne sont disposés à se déterminer en 
matière économique par des raisons d'éco-
le. La guerre a fortement pesé sur la men-
talité de chacun. Ici et là les doctrines de 
libre-échange et de prolection ont perdu 
beaucoup de leur emprise L'alliance éco-
nomique qui est en voie d'élaboration entre 
la France, l'Angleterre, la Russie, l'Italie, 
la Belgique, le Portugal, le Japon, et peut-
être encore quelques autres puissances, pa-
rait devoir être uniquement basée sur le 
principe de la réciprocité. Les puissances 
contractantes échangeront des avantages 
spéciaux en matière de tarifs de douanes, 
en s'inlerdisant de les accorder à d "autres 
Etats en l'absence d'un accord commun." 

Voilà vraisemblablement en dernière 
analyse l'arrangement qui interviendra. 
Les Américains du Nord professent une 
vive sympathie pour la France. La réunion 
organisée il y a quelques mois au Carnegie-
Hall de New-York, et à laquelle ont pris 
part plus de 3,000 assistants, a témoigné 
d'une manière grandiose de la vivacité de 
tels sentiments. D'autre part, l'accueil que 
Bordeaux vient de faire aux membres de 
la mission composée, des représentants du 
haut commerce des Etats-Unis a attesté 
avec non moins d'éclat les profondes sym-
pathies qui nous unissent aux Américains 
du Nord On serait fort surpris si des hom-
mes aussi avisés, aussi rompus que ceux 
ci à la pratique des affaires, et venus en 
France pour s'enquérir des moyens d'élar-
gir le cercle des relations qu'ils ont éta-
blies depuis la guerre avec le groupe de 
l'Entente, n'appréciaient pas à leur juste 
valeur les avantages que tireront les alliés 
de l'arrangement économique qui entrera 
en vigueur dès la guerre terminée, et l'on 
aimerait à apprendre qu'à leurs yeux cet 
arrangement compte parmi comme te plus 
important de ces moyens. 

La grande République des Etats-Unis 
d'Amérique s'est tellement enrichie en four-
nissant toutes sortes de produits et de mar-
chandises depuis deux ans à l'Entente 
qu'elle possède actuellement une énorme 
encaisse de plus de 13 milliards d'or, c'est-
à-dire à peu près égale à l'encaisse de la 
France, de l'Angleterre, de 'a Russie et de 
l'Austro-Germanis réunies. Il est facile de 
concevoir quels brillants avantages cette 
situation lui assure dans les luttes écono-
miques de demain. On s'applaudirait de la 
voir avec des moyens aussi puissants en-
trer dans l'arrangement des alliés. En som-
me, que recherchent ceux-ci par cet arran-
gement? Us cherchent à isoler l'Allemagne 
économiquement En agissant ainsi, ils es-
timent qu'ils luttent encore pour la justice. 
Comment n'espérerions-nous pas que les 
Américains, qui ont également, soutenu 
tant de luttes héroïques pour la justice, 
viendront demain coopérer avec eux pour 
la défaite des éternels contempteurs du 
droit, de la liberté, de la justice ? 

Alban DERROJA. 

LES DERNIERS RAPINS 
CHARLES TOCHÉ 

AL Gaston DOUMERGUB 

Les peintres d'aujourd'hui sont des no-
taires de l'art qui n'éprouvent plus le be-
soin de s'afficher dans la rue par des ac-
cessoires de vestiaire bizarres. S'ils ont 
du talent, un chapeau mou aux larges ai-
les, un pantaîôn à sous-pieds et une La-
vallière aux tons éclatants n'ajouteraient 
rien à leur mérite. Et s'ils sont dénués de 
toute personnalité, comme il arrive si sou-
vent, pourquoi se distingueraient-ils du 
marchand de papiers peints ou de l'hor-
loger d'en face, puisqu'ils font de la pein-
ture comme ils auraient fait de l'enregis-
trement ou de la limonade ? 

Charles Toché, dont nous avons an-
noncé la mort, se rattachait par l'allure, le 
costume et la « quotidienne de vie » aux 
derniers bohèmes. Bohème laborieuse 
souvent et parfois dorée, bohème tapa-
geuse, verbeuse et talentueuse. Ces 
grands enfants, quand ils travaillent, cou-
vrent des murailles et, l'heure venue, 
font des gestes comme celui que je vous 
décrirai. 

* * • 
Quand il vint à Bordeaux s'embusquer 

chez un ami pour un bout de temps, To-
ché était célèbre et un peu fatigué. Il 
avait décoré l'Olympia de Paris de com-
positions spirituelles et audacieuses, d'un 
modernisme apaisé par des souvenirs clas-
siques. Il était l'auteur des fameux pan-
neaux d'un musée secret et galant. Il ve-
nait de terminer, avec le sculpteur De-
loye. la décoration intérieure du château 
de Chenonceaux, alors la propriété de 
Mme Pelouze, sœur de M. Wilson. Et ces 
travaux de longue haleine avaient été pré-
cédés d'un voyage en Italie aux frais de 
la châtelaine, où Toché avait étudié à fond 
l'art des fresquites et multiplié les belles 
copies, notamment du Vénitien Tiépolo. 

On peut dire aujourd'hui la suite de l'a-
venture; elle est toute à sa louange. Quand 
Mme Pelouze connut les embarras d'argent 
des (( mécènes » sans comptable, Toché, 
qui avait reçu la forte somme, pria sa 
bienfaitrice de vouloir bien l'accepter. 
C'était une goutte d'eau dans le torrent, 
mais cette goutte-là n'est point négligea-
ble à d'autres égards. Et je ne sais pas 
beaucoup d'artistes à la mode du jour qui 
seraient capables d'un pareil geste. 

Certes, j'aime toute la France, 
Ses montagnes, ses .villes d'eaux. 
Mais je donne la préférence 
A votre Gironde, à Bordeaux, 
Au citadin qui vous accueille 
Le verre en main, le rire aux yeu 
Et dont la gaité sent la feuiHe 
Du cep planté par ses aïeux. 

En désirez-vous des louanges? 
En voila, mon cher Berttteiot.-'-
Sur ce, pressez bien les phâîangt 
De l'ami Toctié-Gorenfloi, 
il habite dans la cuisine 
Où, plus heureux qu'un séraphin, 
Il déguste la vieille fine, 

Au Chapon-Fin. 

Déguster serait peu dire, entonner se 
rait plus juste. En buvant, il se répandait 
en anecdotes rabelaisiennes, en boutade» 
et en paradoxes truculents. Il avait de h 
verve et du feu. Il rompait des lances sut 
tous les sujets, attaquait toujours sani 
rompre. Quand il tombait sur un boi 
« plastron », c'était une joie pour l'assis 
tance. Un soir, lors d'un souper offert 3 
Armand Silvestre,-il entreprit certain so-
ciétaire de la Comédie-Française qui sa 
trouvait là, sur la mise en scène de 11 
Maison. 

— Ta mise en scène, mon vieux ? mail 
c'est de la blague, fit-il avec une convic-
tion bien jouée. On dit à un bonhomme j 
avance-là, mon petit ! Et ça fait la rue Mi-
chel. Je te parie cinq bouteilles de Lafit-a 
que je mets en scène Phèdre aussi bien 
que toi, ici, entre nous... et que je joua 
la pièce par-dessus le marché, et avec suc. 
ces... 

Le sociétaire avait écouté d'abord en 
souriant. Mais bientôt il pâlit sous l'ou-
trage, saisit un couteau sur la table, et il 
allait sûrement se jeter sur Toché si Ar-
mand Silvestre ne l'avait désarmé aveo 
onction. Toché était radieux 
plus beau succès de théâtre 

C'est mon 
disait-il. 

Ministre des Colonies, 
qui est venu inaugurer la Foire de Bordeaux 

lia France Éternelle 
Ce mol de France, explique M. Camille 

Jullian dans un article du Journal du Sol-
dat que reproduit le Manuel général de 
l'instruction primaire, « il y a des siècles 
que les hommes l'ont entendu pour la pre-
mière {ois et, tout de suite, ils l'ont com-
pris et ils l'ont aimé, comme nous le com-
prenons et comme nous l'aimons. » Et, 
après avoir rappelé en quels termes il esl 
parlé d'elle dans la Chanson de Roland, 
M- Jullian conclut ; 

« Voilà ce qu'on pensait de la France, il 
y a mille ans. Pas un mot n'a été changé, 
pas un sentiment n'a disparu. Chacun de 
nos soldats vit cl combat comme Itoland, 
et la même image, dix fois séculaire, 
lume dans ses yeux la même lueur triom-
phale. Peut-il 'j avoir dans le monde quel-
que chose de plus beau que celte vie dix 
fois séculaire, tout à la fois si vieille et si 
jeune, d'un pays, d'un nom, d'une pen-
sée ? Peut-il exister un ferment de coura-
ge, un motif d'espérance plus grand que 
celui-ci : âtre le soldat de la France éter-
nelle ? » 

Fin gourmet, buvant sec, beaucoup et 
longtemps, Charles Toché établit son ate-
lier dans un grand restaurant de Bordeaux 
dont ses panneaux décorent l'entrée. Il fît 
là des toiles pour une demeure privée, 
des portraits d'une saveur originale et for-
te, telle que le Portrait de M .Dubois, fi-
gure caractéristique des mondains du se-
cond Empire, des aquarelles gouachées 
pour les amis, et une page de caractère 
pour le Tourny-Noël : son ami Armand 
Silvestre. sur fond d'or, dans un paysage 
bordelais. 

Le chansonnier Aristide Bruand, solli-
cité de célébrer Bordeaux à cette occa-
sion, écrivait : 

Il avait pourtant organisé des manières 
de féeries. On a conté que lorsque M. 
Grévy, élu depuis peu président de la Ré-
publique, vint rendre visite à Mme Pélou-
ze, au château de Chenonceaux, Charles 
Toché composa et ordonna le programma 
des réjouissances à la manière des Venu 
tiens, ses amis. Le château de Chenon-
ceaux se prête merveilleusement aux jeux 
d'une fête nautique. Une nef copiée sur la 
Bucentaure reçut M. Grévy et sa suite, 
tandis que des gondoles chargées de musi-
ciens et d'invités en costumes faisaient un 
cortège d'enchantement au président da 
la République française... 

M. Grévy n'a pas dû s'amuser fort ï 
cette féerie costumée. Il a pensé sans douta 
à part lui qu'elle coûterait cher et qu'il se 
garderait bien de rendre l'invitation à 
Mont-sous-Vaudrey, sa ville natale. Mais 
Toché a triomphé somptueusement. Il a 
vécu des heures vénitiennes, et aux com-
pliments des invités, il a dû répondre avec 
simplicité : 

— J'ai fait comme pour moi ! 

Paul BERTHELOT. 

RECORD DE VITESSE 

C'est moi qui vais me mettre à la tète de mes soldats 11 
Ne faites pas ca, sire... Vous ne courez pas assez vite 11 

Dessla latin <u MAàUfttfipiiU. 
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Âfaiîce en Profondeur 
de 30 Kilomètres 

Bucarest, 5 septembre. — La Roumanie 
i célébré joyeusement l'entrée de son ar-
mée victorieuse après le troisième jour de 
guerre à Brasso, ville principale de Tran-
jylvanie, à 30 kilomètres des frontières, 
m delà de la chaîne principale des Carpa-
ihes. 

Sur toute la longueur de la chaîne des 
Carpathes, depuis Verolorova jusqu'à la 
frontière de Liukovine, sur un front de 
olusieurs centaines de kilomètres, les ar-
mées roumaines ont envahi le territoire 
iiongrois et ont avancé de 15 à 40 kilomè-
tres, forçant tous les défilés formidable-
ment armés et défendus opiniâtrément 
oar l'armée austro-hongroise. 

ÛGGupîlofl rl Hermaiiiisîadt 
eî d'Orsova 

Paris, 5 septembre. — Quoique le der-
nier Communiqué roumain n'en fasse pas 
mention, l'occupation d'Hermannstadt pâl-
ies Roumains paraît confirmée, et celle 
d'Orsova est probable à l'heure actuelle. 
La foudroyante marche en avant de l'ar-
mée roumaine sur toute la frontière hon-
groise lui a assuré le bénéfice d'atteindre 
son adversaire avant qu'il ait pu dispo-
ser de tous ses moyens. 

Sur le front sud, les troupes germano-
bulgares ont franchi la frontière de la 
Dobroudja; l'ennemi doit avoir une cen-
taine do mille hommes allemands, bulga-
res et turcs dans cette région. Il va sans 
doute se porter au-devant de l'armée Iva-

" en silen-A «„„ i noff. oui opère sa concentration Cette invasion foudroyante a étéeffec- I
 un qufi ron

 ,„
norc

_
 c luée avec une bravoure incomparable par 

l'armée roumaine, sous les ordres du roi 
Ferdinand, généralissime. Elle constitue 
un magnifique succès stratégique, dont la 
rapidité assure à la Roumanie une avance 
it des avantages précieux pour toutes les 
Éventualités. 

L'élan et l'enthousiasme sont très 
grands chez les soldats roumains, qui vont 
au combat en chantant l'Hymne national 
ît la ((Marseillaise». Les actions héroï-
ijues abondent. 

Us s Te d&m t mm à Bucarest 
Bucarest, 5 septembre. — A l'église 

russe, un « Te Deum » solennel a été 
chanté hier en l'honneur de la coopération 
Ses armées russe et roumaine. Le métro-
politain, chef de l'Eglise orthodoxe rou-
maine, a évoqué dans un vibrant sermon 
!es souvenirs des armées qui coopérèrent 
en 1877, et qui luttent actuellement pour 
l'émancipation des nationalités opprimées. 

Dans l'assistance, on remarquait les 
membres du gouvernement, le représen-
tant du roi et des missions de l'Entente, 
une foule énorme et beaucoup de militai-
res. A la sortie, des ovations émouvantes 
ont été faites aux représentants de la Rus-
sie, de la France, de l'Angleterre, de la 
•Serbie et de la Belgique. 

L'Enthousiasme à Bucarest 
Bucarest, 5 septembre. — Depuis le dé-

but de la guerre, la population manifeste 
un grand'enthousiasme, et fait preuve 
l'un moral très élevé et d'une grande di-
gnité. Sa conduite a été parfaite à l'égard 
des sujets ennemis internés dans les 
camps de concentration à l'intérieur du 
pays. 

Tous les partis politiques sans exception, 
la presse et l'opinion publique, sont una-
nimes à approuver l'entrée en action de la 
Roumanie, et rendent hommage à la déci-
sion et à la sagesse du roi et du gouver-
nement. La popularité du roi, de la reine 
et du prince héritier est très grande. La 
reine a pris la direction de l'assistance 
aux blessés, et a transformé le palais 
royal en hôpital. 

Tout le monde est plein de confiance dans 
le résultat de la guerre, avec la coopéra-
tion efficace de l'armée russe. 

La Surprise d'une Gare frontière 
par les Roumains 

Bucarest, 5 septembre. — Dimanche 
soir, une demi-heure avant la déclaration 
Se guerre, à une gare-frontière, les offi-
ciers hongrois buvaient avec les Rou-
mains. Quelques instants plus tard, les 
avant-postes roumains pénétraient dans 
la garé, faisaient les officiers prisonniers, 
s'emparaient de tout le matériel de la ga-
re, d'un train de farine et de nombreuses 
Baisses. 

L'offensive de nos alliés a été si soudai-
ne que l'ennemi, nulle part, nra fait sau-
ter les ponts ni les tunnels. 

Occupation des Centres inâuslriels 
transylvains 

Paris, 5 septembre. — Erasso, Hermans-
tadt et Pétrozseny, les trois villes indiquées 
dans le communiqué autrichien comme 
ayant été occupées par les Roumains, sont 
les centres les plus importants de la Tran-
sylvanie. Les deux premières villes sont de 
grands centres commerciaux et industriels. 

Les habitants de Brasso sont des,Alle-
mands-Saxons, hostiles à la Hongrie et à 
la Roumanie, et cette ville est le boulevard 
du pangermanisme en Hongrie. 

Pétroszeny est le centre d'un important 
bassin houiller et pétrolifère. 

Un ingénieur de la direction roumaine 
des mines est parti pour Pétroszeny afin 
de préparer l'exploitation des mines de 
charbon de la région pour le compte de l'E-
tat roumain. 

Les Opérations rusto-roumainss 
cen re !a Bulgarie 

Bucarest, 5 septembre. — Sur le front 
sud, le bombardement de quelques villes 
par les monitors autrichiens a causé de 
faibles dommages et n'a eu aucune in-
fluence. Jusqu'à présent, la Bulgarie s'est 
tenue sur une prudente réserve à l'égard 
de la Roumanie. 

L'armée d'expédition russe, comprenant 
des Serbes, passe sur le territoire roumain 
de la Dobroudja, Ce sont des troupes ex-
cellentes, et qui sont admirablement équi-
pées. Le général en chef et l'état-major, 
qui sont arrivés à Bucarest pour prendre 
contact avec le roi Ferdinand et le com-
mandant roumain sous les ordres duquel 
ils sont placés, ont reçu un accueil en-
thousiaste. 

Les Bu'gares on! évacué Kastoria 
Athènes, 5 septembre. — On mande de 

Larissa que Kastoria a été évacuée par 
les Bulgares, poursuivis dans leur retraite 
par les cosaques. 

Radko Bimi'riejf avec l'Armée russe 
de Bulgarie 

Londres, 5 septembre. — Le « Sunday 
Herald » annonce que le général Dimitrieff 
.?st à la léte de l'armée russe qui traverse 
la llouniaiaie pour attarjucr la Bulgarie, 

fensive bulgare ne peut aller bien loin; il 
y aura sur d'autres points de la frontière 
bulgaro-roumaine du Danube des ripos-
tes, dont la première s'est produite près 
de Silistrie, où l'attaque bulgare a été re-
poussée. 

Les Autrichiens ont évacué Ors ova • 
Zurich 5 septembre. — On mande de 

Vienne en dernière heure que les troupes 
austro-hongroises, se retirant sous la pres-
sion des contingents roumains, auraient 
évacué Orsova et Ilerculesbad. 

Orsova, située sur le Danube, est à 
quelques kilomètres de la frontière rou-
maine, en territoire hongrois, à l'ouest de 
la ligne du chemin de fer qui remonte la 
vallée de la Cerna se dirigeant sur Te-
mesvar. C'est un point stratégique impor-
tant, qui commande les anciennes posi-
tions serbes de la rive méridionale du 
Danube. 

Le G. Q. G. au'richiea prévoit 
la Continuation de la Retraite 

Zurich, 5 septembre. — Le journal de 
Vienne " Neues Wiener Abendblatt » pu-
blie la dépêche suivante du grand quar-
tier général : 

«Les événements qui se sont déroulés 
sur le front russe indiquent qu'il s'agit de 
la mise à exécution d'un plan conçu d'un 
commun accord entre les Roumains et les 
Russes, et les attaques russes ont com-
mencé sur tout le front de Galicie et de 
Volhynie. Nous n'avons pas encore ter-
miné notre mouvement de recul sur tous 
les points, car nous nous efforçons de 
maintenir l'adversaire le plus longtemps 
possible par des combats "arrière-garde, 
de façon à le retarder et à l'affaiblir. On 
ne voit pas clairement encore où les ar-
mées russes porteront le coup le plus vio-
lent. » 

Les Légalisas ennemies quittent Bsicsresi 
Bucarest, 5 septembre. — Hier matin, 

les légations d'Allemagne et de Turquie 
ont quitté Bucarest. Il n'y a eu aucun in-
cident. Le gouvernement avait pris toutes 
les mesures de précaution et de courtoisie. 

Les Victimes des Avions ennemis â Constant» 
Bucarest, 5 septembre. — L'attaque des 

avions ennemis sur Constantza, signalée 
par le Communiqué officiel, a fait plu-
sieurs blessés civils, des f mîmes et des 
enfants. Elle provoque une profonde in-
dignation. 

Une Dépêche de M. Bratiano à M. Asquilh 
Londres, 5 septembre. — M. Asquith a 

reçu de M. Brati-no une dépêche disant : 
« Les sentiments exprimés par Votre 

Excellence ont trouvé le plus profond écho 
dans le cœur de tous les Roumains qui, 
étroitement unis autour de leur souverain 
bien-aimé, se battent pour un objet juste 
dont ils attendent la réalisation depuis des 
générations. » 

ha Victoire Italienne En Allemagne 

Le Comte Tisza a parlé 

Genève, i septembre. — Le président du 
conseil hongrois a fait à la Chambre des 
magnats le discours attendu. La déclara-
tion de guerre de la Roumanie a été pour 
lui une occasion excellerte de diriger un 
réquisitoire plein d'emphase contre le mou-
vement national de l'Etat roumain et d'é-
viter ainsi l'embarras d'avoir à s'expliquer 
directement sur le succès du retour offen-
sif russe. 

Le comte Tisza a commencé par expo-
ser audacieusement combien la Transyl-
vanie est heureuse sous le régime hon-
grois. Mais il a été infiniment moins facile 
au président du conseil de répondre aux 
questions précises et pressantes du comte 
Alador Szechenyi sur l'attaque de la Tran-
sylvanie et le recul des troupes hongroises. 
Le comte Tisza commence par une défaite 
et un aveu qui ne laisse- pas d'être inquié-, 
tant. Le ministre ne juge pas que le mo-
ment actuel soit propice à des explications. 
Il avertit même l'opinion publique qu'elle 
commettrait une erreur si elle se figurait 
que la Hongrie est suffisamment protégée 
à sa frontière par la ligne des montagnes. 

» Tandis que nos troupes, dit-il, tenaient 
tête à l'offensive russe, nous ne pouvions 
en retirer des effectifs. Depuis le moment 
où l'offensive russe a été arrêtée jusqu'à 
l'attaque roumaine, il n'y avait pas suffi-
samment de temps pour diriger un nom-
bre suffisant de troupes vers la Transyl-
vanie. Nous n'avions que juste assez de 
soldats pour ralentir la poursée roumaine, 
et je dois rendre un hommage éclatant au 
courage héroïque montré par nos troupes 
dans ces combats, courage grâce auquel 
l'attaque roumaine n'a réussi jusqu'à pré-
sent à progresser que sur une étendue de 
territoire relativement assez faible au delà 
des frontières. Cette situation changera 
lorsque l'on pourra faire face avec des for-
ces suffisantes. Je ne puis entrer dans des 
détails, et je dois f*.e borner à exprimer 
l'espoir que nos contre-mesures feront 
sentir leurs effets dans un avenir assez 
rapproché. » 

Un Fait d'Armes 
des Bersagliers en Albanie 

L'Agence Stefani publie la Note sui-
vante : 

« Notre Communiqué de guerre du 1er 
septembre a rendu compte du brillant raid 
effectué le .3^ août par nos bersagliers en 
Albanie au'mont Gradist, au mont Turbcs 
et à l'est du camp retranché de Vallona 
et il a affirmé que le but de cette opéra-
tion était de favoriser l'occupation de Te-
peleni, silué plus en aval, et que, d'autre 
part, cette opération accomplie, les bersa-
gliers étaient rentrés le même jour sur la 
gauche de la Voioutsa. 

»Se basant sur cette circonstance, le 
Communiqué officiel autrichien du 2 sep 
teinbre crut pouvoir affirmer que le grou 
pe des forces italiennes avait passé la 
Voioutsa le 30 août, mais qu'ayant été at-
taqué sur le flanc et sur le front par les 
troupes autrichiennes, il avait été complè-
tement rejeté après deux jours de combat. 

» Il s'agit là d'un des mensonges habi-
tuels des Communiqués autrichiens, ayant 
évidemment pour but de soutenir l'esprit 
déprimé de l'armée et de la population en-
nemie. En réalité, la colonne de bersagliers 
envoyée par notre commandement au delà 
de la Voioutsa dans le but de détourner l'at-
tention de l'ennemi et de favoriser une 
importante opération sur Tepeleni, avait 
reçu l'ordre de revenir sur la gauche du 
fleuve dès qu'elle eut connaissance de 
l'occupation de l'objectif visé. Elle avait 
agi ainsi après avoir infligé à l'ennemi 
une sanglante leçon, dont il gardera long 
temps le souvenir. 

» Les villages de Klos et Hekel, forte-
ment organisés pour la défense, furent 
pris d'assaut et détruits. L'ennemi qui les 
défendait, après une résistance acharnée 
et après avoir abandonné sur le terrain 
de nombreux cadavres, dut prendre une 
fuite précipitée et pénible vers les mon-
tagnes voisines. 

» Pendant ce temps, les bersagliers sur 
la gauche et des détachements de territo-
riaux occupaient le village de Drizar, or-
ganisé pour la défense. L'ennemi ne se 
résignait pas à ces pertes, et des positions 
de Naderbej, au nord du mont Ciadirt, 
ouvrait un violent- feu d'artillerie. Il se 
proposait de lancer une attaque envelop-
pant le centre de nos troupes, mais son 
dessein fut déjoué par une attaque pro 
noncée dans la direction de Naderbej par 
des compagnies de bersagliers. Cette atta-
que arrêta une menace de contre-attaque 
de la part de l'ennemi, et protégea effica-
cement le côté gauche de nos troupes. 

» Cette action victorieuse a eu pour con-
séquence que tout le bassin situé sur la 
rive gauche de la Voioutsa entre Kuta et 
Cioruzit fut tout à fait libéré de la pré-
sence de soldats ennemis. 72 prisonnier; 
dont 4-1 soldats réguliers autrichiens, un 
riche butin en armes et dés munitions, du 
matériel divers furent les trophées de cette 
action brillante, qui se déroula pendant la 
seule journée du 30 août,, et non pas pen 
dant deux jours, ainsi qu'il est affirmé 
par le récit fantastique du Communiqué 
autrichien. » 

Les Opérations sur la Vojuna 
LTAgence Stefani 

Une Pétition de l'Allemagne du Sud 
pour l'Intégrité territoriale 

à la Conclusion de la Paix 
Zurich, 5 septembre. — Un comité com-

posé d'hommes politiques influents, pro-
fesseurs, industriels, propriétaires, agro-
nomes, fait circuler actuellement dans tou-
te l'Allemagne du sud une pétition comp-
tant déjà plusieurs milliers de signatures 
et destinée à être remise à l'empereur, afin 
que celui-ci fasse une déclaration formel-
le que l'intégrité territoriale constitution-
nelle de tous les Etats confédérés de l'Al-
lemagne du sud sera entièrement respec-
tée à la conclusion de la paix. 

Cette pétition, caractéristique pour l'état 
d'esprit actuel chez nos ennemis, provo-
que de vifs commentaires dans les jour-
naux gouvernementaux, qui taxent ces 
manœuvres d'antipatriotiques et de dan-
gereuses, et demandent que des mesures 
énergiques soient prises contre le comité 
en question. 

Le Chancelier va exposer la Situation 
aux Chefs de Partis au Reichstag 

Amsterdam, 5 septembre. — Un télé-
gramme de Berlin annonce que le chance-
lier, M. de Bethmann-Hollweg, a invité 
les chefs de groupe du Reichstag à discu-
ter la situation mardi après-midi. 

En Grèce 

la Crise politique fionjroise 
Zurich, 5 septembre. — Les bruits d'après 

lesquels la crise politique hongroise touche-
rait à sa fin semblent tout au moins préma-
turés. Les milieux politiques de Budapest 
cherchent, il est vrai, une formule de con-
ciliation entre le gouvernement et l'opposi-
tion, mais jusqu'à présent leurs efforts n'ont 
point abouti. M Tisza, après ses récentes 
déclarations, avait décidé d'ajourner le 
Parlement, mais la situation lui est appa-
rue si embrouillée et si difficile qu'il vient 
de décider la convocation de la Chambre en 
comité secret. 

UNE NOBLE PROCLAMATION 
Salonique, 5 septembre. — Le comité na. 

tional vient de publier un manifeste poli-
tique où il proclame notamment qu'il ne 
s'agit pas de porter atteinte a la Constitu-
tion, mais uniquement de défendre le ter-
ritoire national contre les Bulgares. 

« Les officiers révolutionnaires, est-il 
ajouté, ayant à choisir d'une part entre les 
ordres de leurs chefs, qui leur comman-
daient d'abandonner une partie de la Macé-
doine, ôfesJOrts et des munitions, et d'au-
tre part ues ordres beaucoup plus impé-
rieux de la patrie qui défend de laisser son 
sol sacré aux mains d'un ennemi implaca-
ble, les officiers révolutionnaires ont préfé-
ré obéir à la patrie » 

Le comité a décidé d'instituer une cour 
martiale ê"t de créer un service spécial sa-
ni taîrè, ainsi qu'un bureau de la presse. 

L'ENROLEMENT DE LA CLASSE 1915 
Salonique, 5 septembre. — L'enrôlement 

de la classe 1915 ordonné par le comité 
grec de la défense nationale, a commencé 
aujourd'hui en Macédoine. On sait que 
cette mesure a été décidée par le comité 
de défense nationale en vue de réunir les 
troupes nécessaires à la défense du terri-
toire macédonien contre l'invasion bul-
gare. 
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M. Wllson signe la Loi sur la Journée 
de huit Heures 

Washington, 5 septembre. — Dès son 
retour de Shadow-Lawn, ie président Wil-
son a signé la loi relative à la journée de 
huit heures. Cette loi prévoit également 
l'augmentation du nombre des membres 
de ITnterstatfl Commission et la réquisi-
tion des chemins de fer en cas d'événe-
ments graves. 

Toute infraction à cette loi est punie 
d'une amende de 100 à 1,000 dollars, ou 
d'un an de prison ou de l'amende et de la 
prison à la fois. 

ta fJise en Culture des Terres abandonnée; 
Une Circulaire du Ministre de l'Agriculture 

Paris, 4 septembre. — Le ministre de 
l'agriculture a envoyé aux préfets une cir-
culaire relative aux mesures à prendre 
pour préparer la mise en culture des ter-
rés abandonnées. 

Après avoir indiqué l'obligation dans la-
quelle se sont trouvées les deux Cham-
bres de proclamer la nécessité impérieuse 
de remettre en valeur par tous les moyens 
possibles toutes les terres de France, la 
circulaire ajoute : 

Rome, 5 septembre. ■ 
publie la note suivante 

« Depuis quelques jours, nos troupes d'Al-
banie ont commencé une série d'opérations 
sur la_ rïve droite de la Vojuna, qui n'ont 
pas pour but une occupation de. territoire, 
mais tendent à ramener la tranquillité dans 
la région que nous occupons - fortement à 
1'ouesï du fleuve. Ces raids se proposent de 
déloger les détachements ennemis qui se 
cacKenî entre Tes vilfages et sur les hau-
teurs de la rive orieritaîe et qui, par des 
tirs (Tartillerie ou autrement gênent par-
fois nos troupes, qui travaillent à doter ces 
régions Se nouvelles routes 

L'Italie commémore 
la Bataille de la Marne 

UN DISCOURS DE M. FERRERO 
Milan, 5 septembre. — Sur l'invitation 

de la Ligue franco-italienne de Milan, M. 
Guglielmo Ferrero, l'éminent historien, a 
commémoré hier soir, au théâtre Carcano, 
l'anniversaire de la bataille de la Marne. 

Le vaste théâtre était orné de drapeaux 
italiens et français, et offrait un coup 
d'œil très imposant. Sur la scène et dans 
la salle, avaient pris place de nombreuses 
autorités civiles et militaires, des notabi-
lités et un grand nombre d'Associations 
avec leurs drapeaux. 

M. Guglielmo Ferrero, au milieu d'un 
silence profond, prononça un discours évo-
quant la mémoire de la bataille de la 
Marne, qui arrêta les Allemands sur la 
route de Paris. Il rappela ensuite l'héroï-
que résistance de Verdun, ainsi que l'of-
fensive victorieuse sur la Somme et sur 
tous les fronts. 

L'éminent orateur en tira les meilleurs 
auspices pour la victoire finale de la civi-
lisation sur la barbarie. 

Son discours, qui émut vivement l'assis-
tance, fut fréquemment souligné par les 
applaudissement et salué à la fin d'ova-
tions interminables. 

Paris, 5 septembre. — Le Président de 
la République a reçu de Milan le télé-
gramme suivant : 

» Monsieur Poincaré, président de la 
République française, Paris. 

» Tandis que la Ligue franco-italienne, 
dans une pensée généreuse à l'égard des 
orphelios de nos héros, célèbre solennelle-
ment rr Milan, avec la parole vibrante et 
chaude de Guillaume Ferrero, le second 
anniversaire de la glorieuse bataille de la 
Marne, j'ai l'assurance d'être l'interprète 
du cœur de notre pays en adressant un 
salut généreux et reconnaissant à l'illus-
tre représentant de la nation sœur, à ce-
lui qui personnifie de la manière la plus 
splendide l'idéal des peuples unis pour la 
cause commune. 

"Sénateur Emilio CONTI-

(( Le Sénat ne s'est séparé de la Chambre 
que sur un détail d'application qui ne 
change pas le caractère de la loi; on est 
donc autorisé à considérer son vote défini-
tif comme très probable et très prochain. 
Mais quelque empressement que mette la 
Chambre à la sanctionner,, son application 
menacerait de rester sans effet pour la 
campagne agricole d'automne qu'elle a 
surtout en vue d'assurer, si on ne la pré-
parait pas dès aujourd'hui par un certain 
nombre de mesures préliminaires qui peu-
vent être prises sans en attendre le vote 
définitif. 

» La connaissance de ces mesures aura 
l'avantage de faire tomber les principales 
objections qui lui sont faites. La plus im-
portante de ces objections, c'est que le 
système proposé n'est qu'une des formes 
du socialisme agraire, une atteinte directe 
au droit du propriétaire et de l'exploitant 
qu'on dessaisit de sa terre sans son con-
sentement, par simple réquisition. 

L'objection serait fondée si nous n'étions 
pas en temps de guerre et si l'état de 
guerre ne justifiait pas des dérogations 
temporaires au droit commun, quand elles 
sont commandées par l'intérêt supérieur 
de la défense nationale. Le droit d? réqui-
sition n'est pas ici plus exorbitant que 
pour les maisons d'habitation et les usi-
nes, et il s'exercera dans des conditions 
moins rigoureuses. Le droit de réquisi-
tion, en réalité, ne s'appliquera dans sa 
rigueur qu'aux propriétaires ou exploi-
tants insouciants de leur devoir patrioti-
que qui ne voudraient faire aucun effort 
sérieux et qui, par paresse ou par égoïs-
me, laisseraient leurs terres en friche. 

» La loi n'est pas seulement destinée à 
mettre à la raison les exploitants qui aban-
donnent leur terre de parti pris, elle a éga-
lement pour objet de venir au secours de 
ceux qui voudraient bien cultiver et qui ne 
le peuvent pas. Ceux-là sont nombreux. 
Ce sont les mobilisés d'abord, célibataires, 
veufs sans enfants ou avec des enfants 
en bas âge, obligés, le jour de la mobili-
sation, de mettre la clé sous la porte, ou 
des propriétaires également mobilisés 
dont les locataires sont partis. Ces terres-
là sont en réa'ité des terres momentané-
ment sans maître, et les exploitants qui 
ne pourront pas répondre à la mise en de-
meure d'exploiter ne pourront qu'être re-
connaissants aux municipalités de pren-
dre leur place et de ne pas laisser leur 
propriété à l'abandon. 

» Enfin, il est une autre r.ypothèse qu'il 
faut également prévoir : c'est celle des ex-
'oitants présents à bout de force, qui 

n'ont abandonné leur terre que parce qu'il 
leur manquait les moyens indispensables 
pour continuer leur culture, aux uns la 
main-d'œuvre, aux autres les attelages, 
les machines ou l'argent pour acheter des 
engrais et des semences. 

)) Il appartiendra aux municipalités de 
faire des choix judicieux, en commençant 
par les exploitants les pins intéressants. 
Le projet de loi a précisément pour objet 
de leur fournir des moyens d'action ex-
ceptionnels, qui font actuellement défaut 
à un grand nombre d'exploitants. » 

Le projet de loi permet aux municipali-
tés de réquisitionner les bêtes de trait 

de la commune pour la mise en culture 
des terres abandonnées, mais à la condi-
tion qu'elles soient disponibles, c'est-à-dire 
que les propriétaires n'en aient aucun be-
soin. Ces réquisitions devront être faites 
avec beaucoup de discrétion. Le maire 
pourra également réquisitionner pour le 
même usage les machines et les instru-
ments agricoles sous les rêmes condi-
tions, c'est-à-dire que les propriétaires 
n'en aient aucun besoin. 

Reste la question de la main-d'œuvre. 
Aujourd'hui, en effet, presque toutes les 
difficultés de main-d'œuvre sont d'ordre 
militaire. C'est avec l'autorité militaire 
qu'il faut sans cesse parlementer pour 
obtenir ie concours de ta main-d'œuvre 
sous toutes ses formes. Bien différente 
sera la situation quand, au .eu d'agricul-
teurs isolés, ce seront les municipalités et 
les comités d'action agricole qui élèveront 
la voix pour obtenir des autorités militai-
res et civiles les bras indispensables pour 
remettre en culture les terres abandon-
nées. Nul doute qu'on ne leur fasse le 
maximum des concessions possibles pour* 
leur faciliter l'accomplissement de leur 
tâche, toute de patriotisme et de désinté-
ressement. 

La circulaire parle ensuite de ia ques-
tion des avances en argent, qui prend une 
importance croissante car l'épuisement 
des ressources de ceux ou de celles qui 
sont restés à la terre s'aggrave chaque 
jour pendant que les prix de revient des 
produits agricoles ne cessent de s'élever. 

Pour améliorer la situation de ce côté, 
le moment est venu d'utiliser, dans les 
plus larges proportions, le concours du 
Crédit agricole mutuel, qui dispose de 
ressources relativement considérables. 
Malheureusement, ces ressources restent 
pour la plus erande partie inemployées 
du fait de la guerre. 

C'est pour résoudre ces difficultés que 
la loi nouvelle autorise les Conseils muni-
cipaux des communes qui prendront en 
charge les terres abandonnées à emprun-
ter directement aux caisses régionales de 
Crédit agricole les avances nécessaires 
pour l'exécution des travaux de mise en 
culture de ces terres. 

Ces sommes pourront être remises par 
elles aux comités d'action agricole, quand 
ils se chargeront de l'opération, soit à toute 
autre personne. Ces prêts seront faits aux 
communes aux conditions les plus avanta-
geuses pour elles et pour les agriculteurs 
intéressés. Le taux d'intérêt exigé par les 
caisses régionales ne dépassera pas un 
pour cent; si on y ajoute une légère com-
mission prélevée par les municipalités 
pour la direction et les risques de l'opéra-
tion, ce sera en général de l'argent à 1 1/2 
ou 2 %, qui pourra être remis aux comités 
d'action agricole ou aux mandataires de 
la commune. 

Il est vrai que le budget communal sera 
responsable du remboursement des prêts 
qu'il aura reçus dans un délai de six mois 
après la récolte, mais il est bien vraisem-
blable qu'avec une pareille réduction de 
frais généraux la récolte couvrira presque 
toujours le montant des avances. 

La circulaire ajoute : Cette analyse du 
fonctionnement du projet de loi vous per-
mettra d'en saisir le mécanisme un peu 
compliqué, en même temps qu'elle vous 
expliquera pourquoi il m'a paru tout à fait 
urgent d'en préparer dès à présent l'ap-
plication. 

En terminant, le ministre dit : 
d Je suis convaincu que nos municipali-

tés auront tontes à cœur l'accomplisse-
ment de leur tâche, et que ce n'est pas en 
vain que vous ferez appel à leur patrio-
tisme, à lanr désiniéressemo.nL » 



LA PETITE GIBONUP 

SUF la Somme, l'Avanee franco-anglaise 
continue irrésistible 

IfûS TROUPES S'EMPARENT D'OMIËÏODRT 

7,650 Prisonniers en trois Jours; 36 Canons, dont 28 lourds, 
et plusieurs centaines de Mitrailleuses capturés 

 » ■ ■ 

Paris, 5 septembre. — L'offensive sur ta 
Somme se présente avec une régularité dans 
le succès qui doit déconcerter nos adversai-
res. En effet, m dépit de l'inclémence du 
temps, la journée de mardi a été marquée 
au nord de la rivière par de nouveaux et 
importants progrès 

Notre front côtoie maintenant la lisière 
occidentale du bois d'Ar derlu, au nord de 
la forêt; engl:>he, à l'est, la ferme de l'Hô-
pital, emportée d'assaut; traverse le bois de 
Marrières, suit la route qui relie Bouclia-
vennes à Clé^y et aboutit, enfin, sur l'autre 
rive, à Omrniécourl qui est tombé aujour-
d'hui en notre pouvoir. 

Cette avance, , qui s'étend sur six kilomè-
tres environ et atteint un kilomètre en pro-
fondeur en certains endroits, a été obtenue 
au cours d'une série d'engagements très 
brillants où notre infanterie a fait preuve 
d'un mordant, irrésistible. Ce sont les ter-
mes même du communiqué, et cet éloge a. 
d'autant plus de prix que la rédaction des 
bulletins officiels est toujours d'une absclue 
sobriété. 

Au sua de la Somme, l'ennemi a réagi 
avec la dernière vigueur. \ plusieurs repri-
ses, il nous a lancé des contre-attaques for-
mées en colonnes massives contre nos nou-
velles positions, en visant plus particuliè-
rement la région de Barleux et le village 
de Belloy • mais toutes ses tentatives se 
brisèrent contre la résistance de nos trou-
pes et, en fin 'le journée, nos garns territo-
riaux des jours précédents nous restaient 
intacts: seuls, les rangs de l'adversaire 
s'étaient considérablement creusés sous les 
feux conjugué? de nos mitrailleuses et de 
nos 75. 

De notre côté les positions conquises ont 
été organisées et consolidées. Une ligne de 

tranchées ennemies a été encore enlevée à 
l'est d Soyecourt, et notre étreinte se res-
serre autour de Deniecourt. Plus au sud, 
par des opérations de détail, le dessin de 
notre ligne a été rectifié et amélioré depuis 
Vermandovillers jusqu'à Chilly. 

Le nombre des.Allemands capturés depuis 
le 3 septembre sur le front français de ta 
Somme atteint actuellement 6,650 soldats, 
aixqueis il faut ajouter un millier ramené 
par nos alliés britanniques. Le bilan s'iève 
donc, au total, à 7,650 prisonniers. 

En trois jours, ie iiutin est également con-
sidérable, puisqu'il comporte jusqu'ici 3G ca-
nons, dont 28 pièces lourdes, plusieurs cen-
taines de mitrailleuses et tout un matériel 
nombreux et varié 

Tels sont les résultats, très satisfaisants de 
cette journée lis sont dus, comme les précé-
dents, à la puissance de notre préparation 
d'artillerie alliée à la vigueur de nos atta-
ques d'infanterie. 

En effet, la bataille de la Somme, depuis 
le 1er juillet, se développe suivant une mé-
thode lente, mais sûre, qui consiste à atta-
quer l'objectif seulement, après 1 > voir ré-
duit sous une avalanche d'obus, ce qui offre 
surtout l'avantage de réduire nos pertes au-
minimum. L'expérience ayant prouvé que 
cette tactique était féconde, il faut s'atten-
dre à la voir continuer à se développer. 

Les Allemands, dans leurs bulletins SjiH 
très discrets. Ils se bornent à dire que la 
grande bataille de la Somme continue et que 
leurs troupes sont engagées dans de violents 
combats. Ils avouent la perte du village de 
Chilly, mais ils passent complètement fous 
silence la prise par nos troupes de Cléry, de 
Soyecourt et d'Onniécourt. On conçoit, au 
reste, leur embarras à annoncer tant d'é-
checs successifs. 

Du S Septembre soir 

Les âpnïbdlï (fau^oùréhui non.-: ont permis de consolider de fliis en plus nos po-
sitions dans le Bjp/S DE LEVZE, dont nous occupons actuellement la majeure partie. 

positions ennemies vers la 
et an sud de NEUVE-CHA-

occupo 
Soixante nouveaux prisonniers sont tombés entre nos mains. 
En dépit du jeu violent de l'artillerie ennemie el des conditions atmosphériques 

•peu favorables, nos troupes, continuant leur progression, se sont emparées de tout 
le terrain qui s'étend entre la ferme de Salsemont et le bois de Leuze et entre ce bois 
et les abords de Ginchy. 

Nous avons bombardé, au cours de la journée, les 
REDOUTE HOHENZOLLERN, en face de GIVENCUY 
TELLE 

Hier, notre aviation a exécuté, malgré le mauvais temps, des opérations réus-
sies en liaison avec l'artillerie. 

• ^ ■ o-^* ——— 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE D'ORIENT 
Du S Septembre 

Sur l'ensemble du front, canonnade intermittente. Activité de patrouilles sur la 
rive gauche de ta Slruma. 

On ne signale aucune action d'infanterie. 

?ront franco-britaonicîoe 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 5 Septembre (15 heures) 

Sur le FRONT DE LÀ SOMME, te mauvais temps qui n'a cessé de régner toute 
la nuit, a gêné les opérations. Nos troupes s'organisent sur le terrain conquis. 

Au nord de la rivière, les Allemands ont lancé une forte contre-attaque débou-
chant du bois d'Anderlu contre nos positions entre Combles et Le Porest. Prises 
sous le teu de nos canons de nos mittrailleuses, les troupes assaillantes se sont 
disloquées et ont reflué vers leurs lignes de départ, ayant subi de grosses pertes. 
L'ennemi n'a pas renouvelé ses tentatives. 

Au SUD OF LA SOMME, les Allemands n'ont essayé de réagir que sur un seul 
point du front, à Test, de BELLOY-EN-S A NT ERRE, où plusieurs attaques ont été 
repoussées par nos feux. L'ennemi a laissé encore une centaine de prisonniers entre 
nos mains. 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, la nuit a été relativement calme. 
Dans les secteurs de FLEUKY et du CHENOIS, nous avons fait cinquante nou-

veaux prisonniers, dont d-ux officiers. 
Une attaque ennemie sur une petite redoute au sud-est de l'ouvrage de THIAU-

MONT a subi un complet échec. 

Aviation — Un de nos avions, attaqué par quatre appareils ennemis, a réussi 
à se débarrasser de ses adversaires, dont l'un mitraillé de très près s'est écrasé sur 
le sol dans la région de Chaulnes. 

Du 5 Septembre (23 heures) 

SUR LE FRONT DE LA SOMME, malgré le mauvais temps, nos troupes ont 
continué leur progression au cours de la journée et ont remporté de sérieux avan-
tages. 

Au nord de la rivière, à la suite d'une série de brillants combats, où nos trou-
pes ont fait preuve d'un mordant irrésistible, nous avons franchement poussé nos 
lignes dans la région de l'est du FOREST. 

Nous avons atteint la lisière ouest du bois d'ANDERLU, pris d'assaut la ferme 
de l'HOPITAL et le bois RAINETTE, enlevé une partie des bois MARRIERES et 
occupé, au nord-est de Cléry, l'extrémité de la croupe que traverse la route de 
Bouchavesne à Cléry. 

Nous avons également relié nos positions du nord de la rivière à celles de la 
rive sud en enlevant le village d'OMMIECOURT, qui est entièrement entre nos 
mains. 

Dans le matériel conquis par nous dapuis le 3 septembre dans le seul secteur 
nord, on a pu dénombrer jusqu'à présent 32 canons, doat 24 lourds, 2 lance-bom-
bes, 2 canons de tranchée, un important dépôt d'obus de 150, un ballon captif et une 
grande quantité de mitrailleuses. 

Les prisonniers faits au cours de la journée ne sont pas encore dénombrés. 
AU SUD DE LA SOMME, la bataille a continué toute la journée avec une vio-

lence extrême. L'ennemi x multiplié les contre-attaques lancées en masse sur un 
grand nombre, de points de notre nouveau front, notamment AU SUD-OUEST DE 
BARLEUX, AU SUD-EST ET AU SUD DE BELLOY. Malgré les efforts répétés 
de l'ennemi, nous avons maintenu nos lignes et infligé à l'adversaire des pertes 
sanglantes. 

Entre VERMANDOVILLERS et CHILLY, nous avons réduit un saillant et de 
nombreux ilôts tenus encore par les Allemands. 

A l'est de SOYECOURT, une attaque de nos trouves nous a permis d'enlever 
une ligne de tranchées allemandes et d'atteindre les lisières nord-ouest et sud du 
PARC DE DENIECOURT. 

Le tota> des prisonniers faits depuis hier au sud de la Somme s'élève actuelle-
ment à quatre mille quarante-sept, dont cinquante-cinq officiers. 

Dans It même secteur sud, quatre canons lourds et une centaine de mitrailleu-
ses sont tombés en notre pouvoir. 

Au total sur le front français de la Somme (nord et sud), le chiffre des prison-
niers dénombrés depuis le 3 septembre s'élève à siy mille six cent cinquante; celui 
des canons à trente-six, dont vingt-huit lourds. 

Canonnaae intermittente sur divers points du front, assez violente à l'EST DE 
£À MEUSE, dans le secteur de FLEURY et du CHENOIS. 

COxMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 5 Septembre (13 heures 55) 

Pendant la nuit, nous avons accru nos gains dans le vosinage de GUILLEMONT. 
En dépil de la résistance acharnée de l'adversaire et d'un continuel déluge de pluie, 
nos troupes ont poussé de l'avant jusqu'à près de quinze cents mètres à l'est de 
GUILLEMONT et ont pris pied dans le BOIS DE LEUZE. 

Plus au sud, après un dur combat, l'ensemble du puissant système de défense 
ennemie, sur un front de près de un kilomètre, à SALSEMONT et aux abords de 
cette localité, esl tombé entre nos mains. 

Les combats engagés depuis le 3 septembre nous ont donc donné comme résultat 
la prise de l'ensemble de ce qui restait de la seconde ligne de défense ennemie sur le 
front de bataille partant de la FERME DU MOUQUET jusqu'au point de jonction 
des lignes anglaises cl françaises. 

Les prisonniers continuent à arriver. Leur total depuis la matinée du 3 était, 
hier soir, de plus d'un millier. 

La lutte continue à GINCHY. 
Pendant la journée du 3 septembre, les avions ennemis se sont montrés très ac-

tifs et les combats aériens ont été incessants 
Les appareils ennemis ont été contraints de se tenir à plusieurs kilomètres à 

l'arrière de leurs propres lignes et n'ont >iai un instant réussi à interrompre le tra-
vail des nôtres 

Deux fois nos avions ont eu l'occasion d'ouvrir le feu sur les contingents enne-
mis opérant à terre. 

A la suite de nombreux combats, trois appareils ennemis ont été abattus el dé-
molis, et plusieurs autres ont été contraints d'atterrir en mauvais état. 

Un de nos appareils a détruit un drachen ennemi. 
Deux de nos avvareils ne sont vas rentrés. 

Nous avons libéré 28 Villages 
sur la Somme 

Paris, 5 septembre. — La prise de Soye-
court et de Chilly porte à 29. le nombre 
des villages français libérés par les trou-
pes franco-britanniques depuis le 1er juil-
let, savoir : 

1er jù>"at : Becqumcourt, Dompierre, 
Fay, Bussu, Mametz, Moniauban. 

2 : Frise, Encourt, Curlu. 
3 : Feuillèr Flaucourt, Asscvillers, 

Buscourt, Ovillers, La Boisselie. 
4 : Belloy-en-Santcrre, Eslrées. 
5 : Hem. 
8 : Hardecourt-aux-Bois. 
9 : Biaches. 
11 : Conialmaison. 
14 : Bazerdin, Longueval. 
26 : Potières. 
24 aoûl : Maurepas. 
3 septembre : Cléry-le-Foiest, Guille-

mont. 
4 : Soyecourt, Chilly. 
Soyecourt, arrondissement de Péronne, can-

ton de Chaulnes, situe a 7 kilomètres nord-est 
de cette dernière localité-, 33(> habitants 

Chilly. arrondissement de Montdidier, can-
ton de Rosières, à environ 4 kilomètres au 
sud-ouest de Chaulnes: 328 habitants. 

Un Critique officieux Boche 
qui se trompe 

Paris, 5 septembre. — Le 20 août, la 
«Frankfurter Zeitung» publiait un article 
officieux sur la situation militaire générale, 
dans lenuel on relève cette assertion : « Les 
combats sur tous les fronts se prolongent, il 
est vrai; mais dans l'Ouest, la bataille de 
la Somme semble être arrivée au point mort. 
Nos adversaires savent qu'ils ne peuvent 
plus espérer aucun avantage décisif; s'ils 
continuent les assauts, c'est par nécessité. » 

A la date du 25 août, le grand quartier gé-
néral allemand faisait paraître un récit of-
ficiel de ta uataiile de la Somme, dans le-
quel on reiève ces lignes : « Cette bataille est 
le point culminant des efforts de nos enne-
mis et de toute la guerre. Si l'on compare 
les moyens employés par nos adversaires et 
leurs espérances avec les résultats acquis, 
îoute critique indépendante aura la convic-
tion qu'ils n'ont pas la force d'ébranler nos 
positions. » 

Il serait intéressant de savoir ce que les 
critiques indépendants penseront de la fa-
çon dont les faits ont justifié les pronostics 
du grand quartier général. Il paraît difficile 
qu'ils traitent d'événements négligeables 
l'entrée en Transylvanie des ara.ées rou-
maines, la nouvelle offensive russe, qui a 
déjà permis aux armées du général Brous-
siloff de faire plus de 19,000 prisonniers de-
puis le 31 août jusqu'au 6 septembre, de 
s'emparer de 12 canonj et de 75 mitrailleu-
ses; enfin, les magnifiques résultats des 
attaques anglo-françaises des 3 et 4 sep-
tembre, qui ont coûté à l'ennemi la perte 
de positions importantes et ont permis aux 
forces alliées de faire, dans ces dux jou.r-
nés, 6,500 prisonniers actuellement dénom-
brés, de s'emparer de 14 canons et 60 mi-
trailleuses, sans compter le matériel qui 
n'a pu encore être complètement recensé. 

Commentaires anglais 
Londres, 5 septembre. — Du '« Morning 

Post » : 

« L'avance combinée des troupes britan-
niques et françaises, considérable en elle-
même, aura des ̂ résultats plus considéra-
bles encore. Un simple regard sur la carte 
suffit pour démontrer l'extrême importan-
ce des positions prises. Il s'agit mainte-
nant poui les alliés de pouvoir faire en-
trer en ligne assez de cations pour domi-
ner les grosses pièces ennemies. Le ter-
rain est difficile; il ne faut pas trop atten-
dre d'une lutte dans cette région, mais 
l'ennemi subit de très lourdes pertes; de 
plus, nous le forçons à concentrer de gran-
des troupes contre nous. Les effets de cette 
concentration sont visibles, notamment à 
Verdun. LA ligne allemande est trop lon-
gue, mais, le voulût-il, l'ennemi ne pour-
rait la raccourcir en présence de notre at-
taque formidable. » 

Londres, ■> septembre. — Du M Daily 
Chronicle : « Nos courageux alliés français 
ont obtenu des résultats plus brillants que 
nous sur la Somme. Ils se sont emparés 
des village^ du Forest et de Cléry, ce qui 
les rapproche sensiblement de Péronne. 
L'attaque britannique a donné également 
d'importants résultats. La crise qui se dé-
veloppe en Hoigrie et en Bulgarie doit 
être pour les alliés le signal d'un redouble-
ment d'efforts. 

Londres, 5 septembre. — Le « Times » 
écrit : 

«La nouvelle de la prise de Guillemont 
a été annoncée par le général Haig avec 
tant de calme, qu'elle n'a pas fait tout d'a-
bord en Angleterre une bien grande im-
pression; cependant, la prise de cette po-
sition a une signification beaucoup plus 
grande que la destruction de nombreux 
zeppelins. Guillemont, en effet, était la 
position la plus puissante des Allemands 
dans le voisinage de la Somme. Si peu 
d'Anglais paraissent se rendre compte de 
l'importance de cette victoire, les Alle-
mands, par contre, reconnaissent la por-
tée considérable du succès aue nous avoua 

remporté et qui complète le succès rem-
porté par les Français par la prise de 
Maurepas. » 

One Division qu. a tenu six Mois 
CDnsécu Ils devant Verdun 

Paris, 5 septembre. — Certaine division 
française se targue d'avoir battu tous les 
records d3 présence devant ta ville que 
les Allemands n'auront pas. Engagée le 
22 février à la hâte, à la gauche de la ba-
taille, elle a vu verdir le "intemps dans 
la forêt de Hesse. Plus tard, aux bords 
de la Meuse, elle a contenu la bête qui 
vena t de s'emparer de Cumières. Avec 
l'été elle arrivait entre le Mort-Homme et 
la cote 304. 

Envoyée au repos loin, loin du front, 
après cinq mois de bons et loyaux servi-
ces sur la rive gauche, elle y restait quel-
ques jours à peine, et vite, -es fantassins 
reprona'ent l'auto, ses .r'tilleurs remon-
taient à cheval pour aller ir la rive droi-
te procéder à quelques rectifications né-
cessaires. 

Ainsi, têtue pardi! comme toute la Bre-
tagne, elle a parcouru tous les secteurs 
du front de Verdun entre le 22 février et 
la fin août. Toujours allante, malgré l'a-
preté du parcours, elle ne porte point la 
fourragère, mais pour elle ne serait-ce 
pas le en de donner une mtorse au rè-
glement qui exige que le hevron ait la 
forme d'un V renversé, et ne pourrait-elle 
porter tout droit le magnifique chevron de 
six mois de Verdun ? 

onie pocha en ftfrique 
Paris, 5 septembre. — Avec la chute de la 

capitale de l'Afrique orientale allemande et 
l'encerclement presque complet des princi-
pales forces germaniques par les troupes du 
général Smuis, la conquête de cette colonie 
approche de son terme. 

Le général Smuts ouvrit sa campagne en 
mars dernier en frappant son premier coup 
dans la partie nord-est du territoire placé 
sous le protectorat allemand. Quinze jours 
suffirent pour chasser l'ennemi de la colonie 
britannique et conquérir le Kilimandjaro. 
Les troupe', du général ne rencontrèrent 
qu'une légère résistance à Usambara, qui 
tomba entre les mains des Anglais à la fin 
de iuin. 

A la même époque, le général van Deven-
ter batUt les Allemands à Konvoa-Trangi, et 
un mots plu.; tard ses troupes s'emparèrent 
de Kilimantide et de deux autres localités 
situées sui la voie ferrée, â 200 milles et 
plus de la côte, isoiant ainsi les Allemands 
dans la partie occidentale de leur protecto 
rat. Le 14 juille~ le général Crewe s'empara 
ae M Wanza, le principal port allemand sur 
le lac Vlctoria-Nyanza. 

Les colonnes belges et britanniques mar-
chèrent alors sur Tabora, ville connue si-
tuée au milieu de la partie occidentale du 
chemin de fer du centre, place où conver-
gent les routes dans toutes les directions, et 
la plus importante station de télégraphie 
sans fil du protectorat. 

Le 29 juillet, l'aile gauche des forces bel-
ges.marchant le long de la rive du lac Tan-
ganyika, captura Ujiji avec le port de 
Kigoma, terminus du chemin de fer du 
centre. 

De son côté, le général Northey n'était pas 
resté inactif. Sa colonne de la Rhodesia, 
marchant dans la direction du lac, joignit 
ses forces à Ujiji à celle des belges; avec 
son principal contingent, il se dirigea vers 
le nord-est du lac Nyassa, vers le chemin 
de fer du centre, dans la région où opé-
rait le général van Deventor. 

Ainsi, au milieu d'août, les lorces alle-
mandes se trouvèrent arrêtées le long de la 
ligne du chemin de fer. 

Du nord, quelques-unes des colonnes du 
général Smuts se dirigèrent vers la voie 
ferrée; les forces navales s'emparèrent de 
Sadani et de Bagomoyo. Van Deventer s'a-
vança de Kilimantide dans la direction de 
l'est, et Nortbev s'approcha, venant du sud-
ouest. Les Belges et sir Crewe fermaient le 
cercle à Tabora. Cette situation avant été 
ainsi créée, le terme de la lutte était iné-
vitable, car il ne restait aucun moyen aux 
Allemands de s'échapper du filet qui les 
entourait.  * 

Commamqaé belge 
Le Havre, 5 septembre. 

Actions réciproques d'artillerie de peu 
d'intensité vers DIXMUDE, NOORDS-
CHOOTE et BOESINGHE. 

La Commémoration de la Bataille 
de la Marne 

Sens, 5 septembre. — Le Conseil muni-
cipal de Sens, sur la proposition de M. 
Lucien Cornet, sénateur et maire, vient 
de voter l'Adresse suivante : « Le Conseil 
municipal, en présence de la résistance 
splendide des armées de la République, 
qui repoussent pied à pied l'envahisseur, 
adresse, à l'occasion de l'anniversaire de 
la victoire de la Marne, au général Joffre 
et à ses héroïques soldats, l'assurance de 
la gratitude de la ville de Sens, qu'ils ont, 
en 1914, préservée de l'invasion. En ou-
tre, le Conseil municipal d décidé que les 
principaux bâtiments communaux seraient 
pavoisés en commémoration de cette vic-
toire.» 

'Œuvre île la Russie 
depuis un Âsi 

Pétrograd, 5 septembre (quartier impé-
rial). — Il y a juste un an, le 5 septembre 
1915, l'empereur daigna adresser a l'armée 
et à la marine un ordre du jour relatif a 
la prise de commandement de toutes ses 
forces armées de terre et. de mer opérant 
sur le théâtre de la guerre. Cette prise de 
commandement par l'empereur coïncide 
avec la période où le manque de munitions 
el où tes forces supérieures de l'ennemi, en 
août et septembre, opérant une poussée dans 
la direction de Vilna. menaçaient sérieuse-
ment autant l'aile gauche rie notre ligne da 
défense sur la Dvina que l'arrière des trou-
pes opérant dans le nord de la Poliésie. 

Notre contre-manœuvre, dirigée déjà pal 
le commandant suprême, para ce coup t!« 
l'adversaire qu'il força de passer de l'ofian-
sive à la défensive. 

LES VICTOIRES DE VOLHYNIE 
ET DE BUKOVIHS 

Au sud du Pripet jusqu'à la frontière rou-
maine, dès les premiers jours du comman-
dement de l'empereur, nos troupes, reprenant 
l'offensive dans la direction de Tarnopol, 
portèrent au* Austro-Allemands des coups 
terribles qui eurent pour résultat de faira 
tomber dans nos mains 30.080 prisonniers el 
un riche butin militaire. Notre contre-ma-
noeuvre et nos succès dans la direction da 
Tarnopol arrêtèrent la pénétration de l'en-
nemi à l'intér'eur de notre pays et interrom-
pirent la dévastation de notre patrie. 

Le travail sans relâche de toute In Russia 
et de tous ceux qui étaient à l'arrière per-
mit d'amasser des forces frrîches, ds pré-
parer 133 moyens techniques, de reconsti-
tuer uns armée comptant ds nombreux mil-
lions d'hommes et disposant du matériel né-
cessaire; après quoi nos troupes, à la fin 
de 1915. entreprirent leurs manœuvres sui 
la Sirypa e! près do Gzornovitz et r-cramen-
cèreni en 1916 une série d'opérations pré-
paratoires, après lesquelles, sur un signe da 
l'empereur, elles rompirent avec un succès 
magnifique le front de l'adversaire en Vol-
hynre, en Bukovine et en Calisie, bien qu'il 
fût puissamment fortifié à l'aide d'ouvrages 
en terre et béton et de fils ds fer barbelés. 

Notre occupation de toule la Bukovine et 
de la Galicie méridionale a établi une étroite 
ionctiiin entre notre aile gauche et l'armée 
roumaine, actuellement notre alliée, qui 
combattit a nos côtés contre l'adversaire 
commun en 187? et 187S. 

LA COMQUETE DE L'ARMENIE 
Sur le front du Caucase, notre vaillante 

armée, malgré les rigueurs du climat et les 
extrêmes difficultés du sol, s'est emparée 
dès le début de 1916. sur l'ordre de I empe-
reur, d'Erzeroum, forteresse turque de pre-
mière classe, seul rempart (les Turcs non 
seulement en Arménie mais en Turquie 
d'Asie. 

Peu après nos troupes se sont emparées 
de la plus grande partie de l'Arménie, du 
Kurdistan et du Lazistan. avec leurs cen-
tres . Trébizonde Baïbourt, Erzindjan et 
Mousch. Simultanément, nos troupes opé-
rant en Perso ont atteint la frontière de Mé-
sopotamie où elles sont entrées en côntact 
avec les troupes anglaises. 

LA RUSSIE ET L'UNITE DE FRONT 
Ces vastes opérations ont constitué, en 

connexion avec la déclaration de guerre de 
la Roumanie à l'Autriche et à l'Allemagne, 
sur une étendue de plusieurs milliers de 
kilomètres, entre la mer Baltique et le golfe 
Persique, un front unique et puissant russo-
anglo-roumain. 

Au cours de l'année écoulée du comman-
dement impérial, les efforts communs de 
tous les alliés ont permis d'établir l'unité 
des buts poursuivis par toutes les armées 
alliées, grâce à laquelle l'offensive exécutée 
sur les différents fronts, suivant un plan 
largement combiné et exécuté méthodique* 
ment et simultanément, a raffermi la foi deg 
alliés dans les forces et les qualités n.ili. 
taires de chacun d'eux et dans le triompha 
définitif de leur juste cause. 

En ce jour anniversaire de la prise de 
commandement suprême par l'empereur, il 
était désirable de donner un aperçu succinct 
dos travaux dont l'empereur, il y a un an, 
dans l'ordre du jour du 5 septembre 1915, 
traça de sa propre main le plan immuable, 
et qui consistait, avec la foi dans la grâce 
divine et l'assurance de la victoire, à accom-
plir jusqu'au bout notre sainte tâche de 
défense de la patrie, et à ne pas couvrir da 
honte la Russie. 

repousses par les hmm 
lis perdent 10,000 Hommes 

Salonique, 5 septembre. — Les Bulgares 
ayant attaqué les Serbes à Borako et Vo-
trenik, ont été de nouveau repoussés avec 
de lourdes pertes. 

Les pertes bulgares dans la récente ba. 
taille d'Oslrovo s'élèvent à 10,000 ftonv 
mes, sur un effectif total de 60,000. 

LA MORT DU GENERALISS.MB 
BULGARE 

Genève, 5 septembre. — i-.lon des in-
formations de source privée tout à fait 
sûres parvenues aujourd'hui de Vienne, 
le bruit court avec persistance dans les 
milieux politiques autrichiens que le gé-
néral Jekoff (et non « Jslof »), comman-
dant en chef des armées bulgares, mort 
ces jours-ci des suites d'une pérityphlite, à 
en croire le Communiqué officiel bulgare, 
aurait été, en réalités, » suicidé » par des 
émissaires du comité macédo-buigare, mé-
content de certains propos récents du gé-
néraPssime. Selon ces informations, le gé-
néral Jekoff aurait été assassiné à coups 
de poignard.  ^ 
LE PRINCE BORIS FAUX RUSSOPHILE 

Pétrograd, 5 septembre. — Des bruits ont 
couru suivant lesquels la prince Boris de 
Bulgarie se serait jeté dans le parti de l'op- ' 
position russophile. D'après l'opinion russe 
la plus répandue, ces bruits auraient pour 
origine une manœuvre du tsar Ferdinand, 
désireux d'assurer le trône à son fils. En 
réalité, le prince Boris est aussi russopkobe 
que son père et n'a jamais été 3n relation^ 
avec aucun parti d'opposition. 

 j, 

Une Bombe tombée en Hollande 
Amsterdam, 5 septembre. — Dans la 

prairie de Zype (Hollande septentrionale), 
on a trouvé une bombe tombée sans douta 
d'un ^epDeh> 



U FETÎTB GIKOÎ.DB 

L'EFFORT ITALIEN 

Nos Amis s'emparent 
de nouvelles Positions 

Venise bombardt-e 
psr des Hydravions autrichiens 

Borne, 5 septembre. 
Sur le Iront du TRENTIN, habituelle 

iclivilê des artilleries. L'artillerie enne-
mie a été particulièrement intense contre 
nos positions du MONT CIVARON, dans 
la VALLÉE DE SU G AN A et sut le CAU-
niOL, dans la VALLEE DE FILME. 

A la tête du BIO RELIZON 'Haut Boi-
te), dans la nuit du 3 au i septembre, nos 
groupes d'infanterie alpms volontaire 
par une hardie opération de surprise, ont 
occupé, sur la pointe de FORAME, quel 
ques positions dominantes. Nous avons 
fait une vingtaine de prisonniers. 

Une violente contre-attaque de l'adver 
laire a été nettement repoussée, et une 
fompagnie ennemie a été anéantie par no 
ire feu. 

Dans les HAUTES VALLEES DU BUT 
il DU CIIIARSO, l'artillerie ennemie 
bombardé des lieux habités, faisant quel-
ques victimes parmi la population el tuant 
trois militaires dans un petit hôpital du 
tamp. 

En représailles, noire artillerie a bom 
bardé les cantonnements militaires de 
Kouchacli, dans la vallée, de Gail, provo 
vuanl de forts incendies. 

Sur le MOYEN 1S0NZ0 et sur le CAR 
SO, on signale l'activité intermittente des 
trtillerics. 

Notre artillerie a provoqué l'explosion 
'd'un draken ennemi dans les environs de 
SELLA (Selo). 

Des avions ennemis ont lancé des bom 
bcs sur des lieux habités de la lagune de 
MURANO dans la soirée du 3 septembre, 
et sur LUCINICO, DR A USS1NA et GORI-
ZIA, dans la fournée d'Incr. il y a trois 
morts et quelques blessés. 

A Gorizia, la toiture de l'église San-Gio 
vanni a été enfoncée. 

Une escadrille d'hydravions a lancé, 
dans la nuit du i au 5 septembre, vingt 
bombes sur VENISE. 

Il n'y a aucune victime el les dégâls 
tout très légers. 

LES ZEPPELINS SDR L'ANGLETERRE L'ELAN RUSSE 

Un autre Oiseau de Mort, Nos Alliés progressent 
a da Plomb dans l'Aile 

Officiel 
Londres, 5 septembre. — Une partie im. 

portante d'un des dirigeables ennemis qui 
firent l'incursion sur l'Angleterre dans la 
nuit du 2 septembre a été ramassée dans 
un comté de l'est. Il n'y a aucun doute 
qu'un dirigeable ait été sérieusement en-
dommagé par le feu des canons. 

Le dirigeable abattu près de Londres pas-
sa à travers un teu intense et précis, mais 
il est établi, sans l'ombre d'un doute, que 
la cause principale de sa destruction fut 
l'aéroplane militaire qui l'attaqua avec le 
plus grand courage et l'abattit. . 

(fans les Carpaihes 
Premier Contact 

entr« 'es Cosaques et les Bu'gares 

Raid d'un Dirigeable italien 
Rome, 5 septembre. — Dans la nuit du 

B au *, un dirigeable de notre marine a 
Bombardé efticacement les ouvrages militai-
res do Lussin-Piccolo, évitant de frapper les 
lieux habités; il est rentré indemne, à sa 
basé. 
L'Hôpital de Gorizia 

bombardé par les Autrichiens 
Hoirn;, 5 septembre. — Dans la nuit du 21. 

au 28 août, ies batteries ennemies avaient 
déjà bombardé l'hôpital des Frères de la 
Miséricorde a. Gortzia, tançant contre lui 
line vingtaine d'obus, dont trois explosèrent 
dans l'intérieur du bâtiment, causant des 
dégâts matériels considérables et blessant 
plusieurs Ifommes du personnel sanitaire. 

Dans les journées du 23 et du 30 août, le 
bombardement recommença avec une insis-
tance et un acharnement Inhumains. Une 
partie du deuxième étage fut démolie, le 
Dâtfinenï tout entier sérieusement eompro-
fr-is et rendu inhabitable. Etant données les 
nombreuses preuves qu'en seize mois de 
guerre l'ennemi a données de sa férocité, 
w ne serait d'aucun intérêt de relever ce 
nouvel acre de barbarie, s'il ne rappelait 
pas les mensonges effrontés à l'aide des-
quels .Mgr Faidutti a prétendu accuser l'ar-
tillerie italienne d'avoir peu à peu détruit 
tet hôpital, alors qu'au moment de l'entrée 
Ses Italiens à Gorizia il était en excellent 
ttat, ët qu'il était possible de le destiner 
immédiatement à abriter des malades. 

MM. Lîoyd George et Montagu 
à Paris 

Paris, 5 septembre. — M. Lloyd George, 
ministre de la guerre, et M. Montagu, minis-
tre des munitions, sont arrivés à Paris hier 
soir. Us ont eu aujourd'hui, avec leurs col-
lègues français, M. le général Roques, mi-
nistre de la guerre, et M. Albert Thomas, 
ïous-secrétaire d'Etat de l'artillerie et des 
munitions, doux conférences pour examiner 
les besoins des' alliés en artillerie et le dé-
veloppement des fabrications dans les deux 
pays. 

Ces conférences ont été tenues au minis-
tère de la guerre sous la présidence de M. 
le général Roques. Les ministres étaient as-
sistés d'officiers généraux et supérieurs des 
deux armées, techniciens de l'intérieur et 
d'officiers spécialement venus du front. ' 

A l'issue de la conférence du matin, M. 
Briaad, président du conseil, a retenu à dé-
jeuner les ministres anglais et français, ain-
si que l'ambassadeur de Grande-Bretagne, 
et M. l'amiral Lacaze, ministre do la ma-
rine. 

Les douzièmes provisoires 
du Quatrième Irimesfre 

Paris. 5 septembre. — j.a commission du 
Budget s est réunie cette après-midi pour 
continuer 1 examen du projet de loi déposé 
par le ministre des finances et tendant a 
ouvrir des crédits provisoires pour le aua-
trièmo trimestre le l'aimée 1916 

Les crédits demandés par M. Ribot pour 
ce quatrième trimcslra s'élèvent à 8 mil-
liards M7 itUltons. C'est un cbifLe plus éle-
vé que celui des trois trimestres précédents 
Le troisième trimestre comportait seule-
ment 7 milliards 895 millions. 

Le total des crédits ouverts depuis la pre-
mière semaine d'août 1914 jusqu'au 31 dé-
nombre 191Î s'élèvera ainsi à Cl milliards 
tu chiffras xoad*. 

Le Vainqueur du Zeppelin 
Londres, 5 septembre. — Le zeppelin abat-

tu Te 3 septembre a été descendu par le 
lieutenant aviateur William Robinson, au-
quel le roi a conféré la croix de Victoria. 

L'aviateur Robinson est resté deux heures 
dans l'air II avait auparavant attaqué un 
autre dirigeable. 

Sur le front de Salonique 
Londres, 5 septembre. — Le War Of-

fice communique la dépêche survante de 
Salonique : 

L'ennemi a braqué ses projecteurs sur 
nos troupes au sud d'ORUAR, sur le 
FRONT DE LA STRUMA, et a ouvert une 
fusillade sans développer son attaque. 

Une rencontre entre les patrouilles a eu 
lieu à MSOJKOVO, SUR LE FRONT DE 
D OUI AN. 

LES TROUPES ITALIENNES 
Salonique, 5 septembre. — Les troupes ita-

liennes, avec une rapidité qui a ou les élo-
ges du général Sarrail, ont rejoint leur 
poste de combat. Leur santé est excellente 
et leur moral très élevé. Etant presque tous 
entraînés dans les durs combats du Trentin 
et de l'Isonzo, ils sont prêts maintenant à 
accomplir dans les régions montagneuses 
d'ici la tâche qui leur a été confiée par le 
liant commandement français. 

UN CROISEUR ITALIEN SE JOINT 
A LA FLOTTE DES ALLIES AU PIREE 

Rome, 5 septembre. — Le croiseur italien 
« Lvbia » se trouve dans les eaux du Piréo 
avec la force navale" de la Quadruple Al-
liance 

LE CONTROLE DES ALLIES 
COMMENCE A FONCTIONNER 

EN GRECE 
Athènes, 4 septembre (retardée). — Le 

gouvernement grec ayant accepté par la ré-
ponse écrite remise par lui à la légation de 
France et à celle d'Angleterre toutes les con-
ditions de la Note de l'Entente, les alliés ont 
commencé à contrôler les télégraphes. 

Ce contrôle a commencé par le bureau de 
postes du Pirée. Deux officiers et six sous-
oîflciers français sont installés dans les bu-
reaux des postes et télégraphes où ils tra-
vaillent avec le concours du personnel grec. 

Des dispositions ont été prises pour que 
toutes les stations de T. S. F. puissent être 
incessamment occupées. 

ATHENES ÉPURE 
Athènes, 5 septembre. ~ L'adhésion du 

gouvernement grec aux demandes des puis-
sances de l'Entente, suivie de l'application 
des mesures énergiques spécifiées dans la 
Note conjointe, a eu pour premier effet de 
semer la panique dans la colonie allemande 
et dans les milieux germanophiles. 

Les Boches qui se répandaient jusqu'ici à 
travers la ville, ont brusquement disparu de 
la circulation. 

Depuis sa dernière visite à M. Zaïmis, le 
baron Schenck ne s'est plus montré. 

La flotte des alliés n'a pas quitté la baie de 
Salamine. (Radio.) 

A PROPOS DE LA NOTE 
DE L'ENTENTE 

Athènes, 5 septembre (officiel). — A la 
suite de l'acceptation pure et simple par 
le gouvernement hellénique de la Note 
franco-anglaise, les ministres de France et 
d'Angleterre désigneront au président du 
conseil les agents étrangers dont l'éloigne-
ment leur paraîtra nécessaire ainsi que les 
sujets hellènes considérés comme compli-
ces de l'organisation ennemie et contre les-
quels des sanctions sont demandées. En at-
tendant, aucune arrestation ne sera opérée, 
sinon par les autorités helléniques elles-mê-
mes, s'il y a lieu. 

Ces déclarations étant de nature à rassu-
rer entièrement l'opinion publique et l'or-
dre et la sécurité étant assurés par les for-
ces régulières dont dispose le gouvernement, 
aucune manifestation ni réunion de soi-di-
sant défenseurs de l'ordre ne seront tolérées 
sous peine d'arrestation immédiate par les 
autorités helléniaues. 

UNE INTERVIEW DE M. VENIZELOS 
Athènes, 5 septembre. — M. Venizclos a 

déclaré au cours d'une interview : 
« Ce m'a été une joie véritable, je puis mê-

me dire un réel soulagement, d'apprendre 
la participation de la Roumanie à la'guerre. 
Cette joie d ailleurs est partagée par le peu-
ple grec parce que rentrée des Roumains 
dans la lutte non seulement avance l'heure 
de la victoire, mais encore hâte la décision 
qui doit heureusement fixer le destin de la 
patrie. Cette décision ne peut pas être plus 
longtemps ajournée. 

» Mes adversaires se sont flattés de l'es-
poir que la Roumanie ne prendrait pas part 
à la lutte et que la Grèce resterait obstiné-
ment neutre. La résolution roumaine a rui-
né leurs calculs, et mes contradicteurs ne 
peuvent plus servir au peuple leurs argu-
ments coutumiers. Le peuple grec a d'ail-
leurs, ouvert les yeux à la vérité, et s'il exis-
te entre le roi et moi certaines divergences 
de vues, c'est seulement en ce qui concerne 
la politicrue extérieure. Il y a là dos ques-
tions qui doivent être discutées: mais ce 
qui échappe à tonte discussion ce sont les 
attentats contre la Constitution commis sur 
le terrain de la politicrue Intérieure. (Ra-
dio. ) 

Pélrograd, 5 sépteiribré. 
Communiqué <i0 l'après-midi 

Front occidental 
Dans la direlion de VLADIMIR VO-

LYNSKI, dans la région du SERET SU-
PERIEUR, nous avons capturé, au cours 
des combats du 31 août au 2 septembre, 
115 officiers, i,5U soldats, 6 canons, 35 mi-
trailleuses el 4 lance-bombes. 

DANS LES CARPATHES BOISEES, 
nous progressons et nos troupes ont con-
quis de nouveau quelques hauteurs. 

Dans la DEBROUDJA, le l septembre, a 
eu lieu la prebnère collision de nos élé-
ments montés contre la cavalerie bulqare. 
Nous avons sabré une patrouille à citerai 
bulgare et fait prisonnier un officier. 

Front du Caucase 
Des tenlalives d'offensive de nuit, effec-

tuées^ par les Turcs dans la région ouest 
d'ERZINDJAN, ont été.r.epoussées par no-
tre feu el à coups de grenades. 

Dans la région à TOUEST D'OGENOT, 
les combats, acharnés, continuent. Des 
troupes ennemies, qui se repliaient en tou-
te hâte, ont mis le feu à un dépôt de muni-
tions qui avait été organisé sur sa posi-
tion. 

Dans la région au SUD-OUEST DE BAK-
KIZ, nous serrons de près l'ennemi.  ♦ 

KIEW A L'ABRI DE L'INVASION 
Pétrograd, 5 septembre. — Le général 

Broussiloff vient d'informer télégraphique-
ment le recteur de l'Université de Kiew qu'il 
lui donne l'autorisation de faire revenir à 
Kiew les services de l'Université et. l'école 
supérieure des Jeunes filles. Ces sirvices 
avaient été évacués à Saratoff, et tout 
donne lieu de croire qu'on réussira à les 
rétablir à Kiew pour la rentrée. 

LES RENFORTS ENNEMIS 
Pétrograd, 5 septembre. — Les forces en-

nemies qui s'opposent à l'avance de Brous-
siloff comprennent de nouvelles formations 
venues de l'intérieur de l'Allemagne et de 
l'Autriche. 

A Lemberg, quarante mille Turcs sont ar-
rives sans armes et sans équipements. 

Incident russo-suédois réglé 
Stockholm, 5 septembre. — Le gouverne-

ment russe a donné une réponse conciliante 
a la protestation de la Suède contre la cap-
ture par un sous-marin russe du vapeur 
allemand « Desterro • dans les eaux territo-
riales suédoises.  * 

L'Invasion roumaine 
Vio'enîs Combats engagés 

Genève, 5 septembre. — Do Vienne on dé-
clare que les attaques des Roumains conti-
nuent. Sur certains points, d© violents com-
bats se déroulent. 

Les Roumains poursuivent leur avance 
Berne, 5 septembre. — Le journal hon-

grois « Az Est » annonce que les troupes 
hongroises se consolident dans leurs po-
sitions près d'Orsova. Elles se sont reti-
rées sur la rive occidentale de la Czerna. 

Sur le front de Transylvanie, les Rou-
mains avancent lentement et très pru-
demment. 

Communiqués trop modestes 
Londres, 5 septembre. — Le « Times • ex-

prime l'espoir que le quartier général rou-
main communiquera à la presse des rensei-
gnements plus précis sur lei opérations. Il 
insiste sur le fait qu'aucun communiqué of-
ficiel de Bucarest n'a encore confirmé l'oc-
cupation par les Roumains de certaines vil-
les que les communiques autrichiens consi-
dèrent déjà comme aux maffis des ennemis. 

La Roumanie met sous Séquestre 
les Biens austro-allemands 

Londres, 5 septembre. — La légation de 
Roumanie à Londres annonce que son gou-
vernement, pour répondre à la mise sous 
séquestre des biens roumains par les auto-
rités allemandes, a pris des dispositions 
identiques à l'égard des biens austro-alle-
mands en Roumanie. (Radio.) 

Bucarest remercie Paris 
Paris, 5 septembre. — En réponse au té-

légramme qu'il avait adressé dernièrement 
au maire de Bucarest, le président du Con-
seil municipal de Paris a reçu aujourd'hui 
la dépêche suivante • 

« La population, ainsi que la municipalité 
do Bucarest, confiants dans le succès des 
armées alliées, vous remercient chaleureu-
sement pour vos sentiments dans lesquels 
nous puiserons la force nécessaire pour 
lutter contre nos ennemis. 

» Ce n'est pas la première fois que la 
Roumaine es.' soutenue par la France con-
tre la barbarie. L'histoire nous enseigne 
que la France donna son puissant concours 
a sa sœur cadette dans la lutte contre la 
barbarie des Turcs, et la Roumanie put 
ainsi résister aux flots de l'envahisseur. 

» Cette fois encore, la Roumanie, se ran-
geant aux côtés des grandes nations sœurs 
pour la défense de la liberté et de la civi-
lisation contre le fléau, puisera sa force 
dans l'exemple héroïque de la France. » 

» Le maire do la ville do Bucarest, 
Sf. » Kmiln PF.TnF.SCn.» 

BORDEAUX 

de la Foire de DO 
par le Ministre des Colonies 

tjc 
ordeaux 
des co-

L'iriâûg'uratlon de la Foire t.e 
par M. Gaston Doumorgue, mmist! 
ion ies, a été, mardi matin, l'occasion d une 
imposante cérémonie, qui s'est déroulée dans 
ia salle des Concerts du Grand-1 neutre, en 
présence d'une assemblée considérable, aux 
premiers rangs do laquelle on remarquait 
M Nii bols, président, et les membres de la 
délégation américaine. Une foule d étran-
gers', venus des pays alliés ou neutres, pour 
faire des transactions à la Foire, avaient éga-
lement tenu ii prendre part a cette mani-
festation, qui, malgré sa simp îcité, aura 
certainement, en dehors de Bordeaux et de 
notre région, un long et fécond retentisse-
ment. . . 

M. Gaston Doumergue présidait, ayant a 
ses côtés MM. Olivier Bascou, préfet; Charles 
Gruet maire, Moulimé. président, et le bu-
reau du comité de la Foire. 

Auprès d'eux avaient pris place : MM. Mo-
nis Courrégelongue et Chastenet, sénateurs; 
Charles Chaumet, ancien sous-seeré,aire 
d'Etat; de La Trémoïlle, Cazauvieilh, Çom-
brouze, Eyrnond et Labroue, députés de la 
Gironde; le général Marabail, commandant 
la 18e région; Durosoy, directeur de l'in-
tendance de la 18e région; Damour, dépulé 
des Landes; Marquer, président de chambre 
à la cour d'appel; Julien Sauve, secrétaire 
général; Daniel Guestier, président; J. Caj-
vet et E. Huyard, vice-présidents, et la plu-
part des membres de la Chambre de com-
merce; Raynal, directeur du service colonial; 
H. Duret. président du tribunal de commerce 
de Bordeaux, Pascal Buhan. Legendre pré-
sident de la Chambre de commerce de Libour-
ne; le capitaine de vaisseau Guilhon, com-
mandant du port; Gayon, doyen honoraire 
dè la Faculté des sciences; Bonnafous, in-
génieur en chef du département; E. Bertnj, 
Bourbouley, Callen, Périé, David, Quancard, 
le docteur Pousson, Mathellot, et de très 
nombreux membres du Conseil général; le 
docteur Peyneau, maire de Mios président 
du Conseil' d'arrondissement; Halphen, an-
cien conseiller général, etc. • • A , 

La municipalité bordelaise était égale-
ment représentée par la plupart des ad-
joints et des membres du Conseil munici-
pal. . 

Il convient aussi de noter la présence des 
consuls étrangers : Angleterre, Etats-Unis, 
Belgique, Suisse, Italie, Serbie, Roumanie, 
Cuba, Uruguay, etc., avaient leurs représen-
tants à cette fête du travail national. 

Enlln, nos grands Syndicats du Com-
merce en gros des vins et spiritueux de la 
Gironde, de l'Union des négociants en vins 
de la Gironde, de la Fédération des négo-
ciants en vins de la Gironde, du commerce 
en gros des vins et spiritueux de l'arrondis-
sement de Lfbourne, avalent à cette cérémo-
nie des délégués, en particulier leurs pré-
sidents ; MM. D.-G Mestrezat. Dollfus, Bu-
han et R. Chaperon. 

La presse française et la presse étrangère 
étaient largement représentées. 

Au début de la séance, M. Moulinié, prési-
dent du comité de la Foire, a pris le pre-
mier la parole et s'est exprimé en ces ter-
mes : 

DISCOURS DE M. MOULINIE 

« Tous nos remercîments vont vers vous, 
Monsieur le Ministre, qui avez bien voulu 
nous apporter l'expression de votre sympa-
thie et vos encouragements à poursuivre 
l'œuvre que nous avons entreprise, sans 
grand mérite du reste, mais avec la plus 
entière confiance. 

» Nous n'avons eu seulement, en effet, 
qu'à élargir le cadre de nos vieilles foires 
plusieurs fols centenaires, celles dont notre 
illustre économiste Colbert préconisait l'u-
sage, pour le plus grand bien de l'Etat. 

«L'époque est déjà lointaine où le commer-
ce forain, se conformant à un édit royal, 
tenait ses assises tout près d'ici, dans l'hô-
tel de la Bourse; la tradition n'a pas été 
rompue; seuls les lieux ont changé, et c'est 
aujourd'hui sur notre magnifique esplanade 
des Quinconces que nous en retrouvons l'ex-
pansion dans un milieu paisible, sous des 
abris modestes, n'attirant pas la curiosité 
des foules, mais où cependant s'élabore la 
besogne de demain qui doit aider au relève-
ment national. 

• Si notre pays donne actuellement son 
or, sans hésitation, et avec un empresse-
ment qui donne à la solennité du moment 
une véritable grandeur; s'il est prêt à tous 
les sacrifices, c'est qu'il sait que le salut de 
la patrie est assuré, et que cette mobilisa 
tion de la fortune publique n'est qu'un em-
prunt momentané, dont le génie français 
saura assurer le remboursement. 

«Jamais, en effet, a dit un de nos plus 
• grands ennemis, aucun peuple n'a réparé 
s aussi vite que le Français les suites d'une 
» catastrophe nationale. Bien souvent, ajou-
» ta-t-il, on a pu croire que la France avait 
• cessé d'être dangereuse, mais chaque fois 
» cette nation se redressait, après un court 
» délai, avec un accroissement de force. • 

• C'est confiant dans cet e suprématie, que 
le Comité de la Foire de Bordeaux, et. avec 
lui tous ceux qui ont à cœur d'assurer l'a-
venir du pays, se sont groupés dans un mô-
me esprit et un même élan de solidarité, 
pratiquant ainsi cette union qui dans un 
effort commun concentre toutes nos forces 
morales et. matérielles. 

• L'agriculture, l'industrie et le commerce 
ont l'impérieux devoir d'assurer largement 
la vie de la nation en aidant à la lutte éco-
nomique dont les victoires ajoutent à son 
bien-être et affirment sa vitalité. 

• C'est cette tâche à laquelle nous voulons 
essayer d'apporter notre modeste concours, 
en attendant, le moment prochain du retour 
à la vie normale ; c'est a cette préparation 
que vous êtes venu vous associer. Monsieur 
le Ministre, et votre présence au milieu de 
nous est un stimulant puissant qui doit en-
courager toutes les initiatives et décupler 
tous les efforts. 

» Au moment où l'industrie concentre tou-
tes ses énergies vers le but final, avec un 
patriotique élan qui est le gage ou succès 
définitif, où tous les objets fabriqués sont 
destinés à alimenter nos champs de batail-
le, créer une foire de produits dont les li-
vraisons restent incertaines, était témérai-
re; cependant, comme vous le verrez, Mon-
sieur le Ministre, en visitant notre foire, nos 
adhérents ont compris que pour l'instant le 
but que nous poursuivions était de consti-
tuer un recensement de nos forces produc-
tives, un essai de mise au point, enfin une 
préparation pour reprendre vaillamment dès 
demain la lutte économique. 

• Si le succès paraît sourire à nos efforts, 
alors que des circonstances défavorables ne 
nous ont pas permis de nous occuper utile-
ment de l'organisation de la Foire avant le 
mois de mai, c'est que les participants ap-
prfir.ip.nl. IAK av.ir.iacps rpi'il* rloivent trouver 

plus tard dans la fréquentation de nos réu. 
nions. 

«Ils n'ignorent pas que Bordeaux peut à 
bon droit revendiquer l'honneur d'avoir été 
le berceau des Foires commerciales fran-
çaises; qu'il y a déjà plus de cinq siècles, 
vendeurs et acheteurs se donnaient rendez-
vous dans notre cité, et que si nos ancêtres 
ont créé cette institution, c'est, que la situa-
tion privilégiée de notre port et la richesse 
de notre sol leur assuraient sur notre mar-
ché un courant d'affaires considérable. 

• Aujourd'hui, de toutes les parties du 
monde affluent vers nous les navires des 
plus importantes Compagnies de naviga-
tion; d'autre part, des industriels avisés dres-
sent des plans de nombreuses usines qui 
vont enrichi' notre région et dont certaines 
sont déjà en construction. 

» Alors que cette vaillante clientèle est im-
patiente de profiter des progrès que notre 
outillage maritime amélioré doit lui procu-
rer, qu'elle a hâte d'utiliser les vastes ter-
rains mis à sa disposition pour répondre à 
sa progression constante, nous considérons 
que nous avons l'obligation r"assurer à ceux 
qui.nous ont fait confiance l'écoulement des 
produits dus à leur activité. 

• Tous ceux qui sont avec nous savent 
bien que si nos ennemis ont déchaîné la 
guerre, c'est surtout cette expansion écono-
mique qu'ils avaient en vue, et leurs sacri-
fices considérables devaient avoir pour ré-
sultat la main-mise sur le marché mondial, 
et comme conséquence son asservissement, 
. » Ce but ne sera pas atteint, et. bientôt nous 
aurons convaincu l'Allemagne que, malgré 
ses efforts acharnés, elle ne saurait recueil-
lir les bénéfices d'une lutte meurtrière sans 
précédent dans l'histoire. 

• Notre conviction nous l'avons aussi pui-
sée dans l'appui si généreux que nous avons 
rencontré parmi tous nos représentants; 
nous ne saurions trop répéter, en effet, quel 
concours empressé nous a été prodigué par 
nos dévoués parlementaires, par le Conseil 
général, la Chambre de commerce, nos éta-
blisements financiers, et enfin par notre 
municipalité, dont notre maire, ardent 
champion de la Foire de Bordeaux, s'est, dé-
pensé avec son activité traditionnelle à la 
réussite d'une œuvre qui lui tient profondé-
ment, à cœur. 

» Tous ceux qui ont pour mission de veil-
ler aux intérêts de notre patrie girondine 
ont bien compris les avantages qui devaient 
résulter pour notre région du succès de no-
tre entreprise. 

• Des départements circonvoisins, des mu-
nicipalités, des Chambres cte commerce 
nous avons reçu les adhésions les plus cha-
leureuses. 

• De l'étranger les encouragements nous 
ont été généreusement distribués, et. nous 
avons encore présente à l'esprit la visite de 
nos amis du Canada dont :a participation 
la plus large nous est assurée pour l'avenir. 

• Aujourd'hui, c'est l'Association des fa-
bricants américains qui nous fait l'honneur 
de nous adresser une délégation composée 
de ses membres les plus éminents, auxquels 
j'ai l'agréable devoir de souhaiter la bien-
venue. 

» Déjà l'élite intellectuelle de ce grand 
pays a su faire entendre sa magnifique voix, 
au-dessus de l'Océan, en oroclamant clai-
rement la solidarité de ses sentiments en-
vers ceux qui combattent pour conserver les 
libertés du monde et l'idéal le plus élevé 
de la civilisation; l'écho de cette manifesta-
tion est venu jusqu'à nous, et c'est le cœur 
plein de reconnaissance que nous leur di-
sons • Merci. 

. » Nous avons aussi à remercier la presse 
de son concours dévoué; constamment sur 
la brèche, elle a fait un appel pressant au 
monde des travailleurs; cet appel a été en-
tendu, et nous lui devons une grande part 
de notre succès. 

»La presse étrangère, que nous avons 
également l'honneur et le plaisir de voir re-
présentée au milieu de nous, nous apporte 
une collaboration précieuse qui nous assu-
re dans l'avenir de nouveaux éléments sus-
ceptibles d'augmenter le mouvement écono-
mique que nous recherchons. 

» D'avance nous prions ses délégués de 
vouloir bien accepter nos remercîments. 

• C'est enfin à votre bienveillance Mon-
sieur le Ministre, que nous devons la bonne 
fortune de voir figurer dans notre Foire les 
produits de nos riches colonies; aussi nous 
ne saurions assez vous témoigner toute no-
tre gratitude pour cette haute marque d'in-
térêt et de sollicitude. 

» C'est de nos colonies que nous recueil-
lons actuellement le concours le plus i 
sant et le plus efficace dans les diverses 
branches du ravitaillement, national; elles 
donnent ainsi au pays les preuves d'un vif 
attachement qui resserrent plus étroitement 
les liens qui les unissent à leur patrie d'a-
doption. K 

C'est de nos colonies que, depuis le dé-
but de la guerre, nous voyons arriver par 
a innombrables navires, qui les déversent 
sur nos quais, dos approvisionnements de 
vins, de rhum, d'alcool, de sucre, de café 
de cacao, de grains et de produits variés si 
utiles à la défense du pays. 

• .Non seulement ce supplément d'appro-
visionnement, qui s'ajoute à notre produc-
tion nationale nous rend les plus grands 
services, mais encore, en permettant, de ré-
duire nos achats à l'étranger, nous aido 
dans une mesure appréciable à supporter 
le lourd impôt du change si onéreux pour 
nos finances. r 

L'Algérie a tenu à justifier les relations 
amicales que son commerce entretient de-
puis si longtemps avec Bordeaux et elle 
s est fait largement représenter 'à notre 
Foire il en est de même de l'Afrique occi-
dentale et équatoriale, de la Tunisie et du 
Maroc, dont la collaboration nous est parti-
culièrement précieuse. 

Le généra] Lyautcy n'a pas borné son ef-
fort à la conquête de ce pays, mais, aussi 
habile administrateur que vaillant capitaine 
il a compris combien le port de Bordeaux 
pouvait aider au développement marocain 
non seulement en lui procurant l'écoule-
ment de ses produits, mais en recevant en 
échange le concours de notre industrie 
échange qui doit faciliter l'essor do cette 
belle colonie. 

Bientôt la France victorieuse aura rame-
né vers elle ses enfants séparés par plus de 
quarante années douloureusement suppor-
tées; maîtresse de ses relations et dé ses 
destinées, elle pourra reprendre avec une 
énergie nouvelle cette lutte économique sé-
vère mais courtoise, où des adversaires 
loyaux peuvent garder dans leur 
après des combats constants l'idée 
revanche. 

• Nous pourrons alors 
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temps; cette paix, grâce a nos puissantes al-
liances, nous pourrons l'imposer au monde 
et travailler ainsi à consolider des avanta-
ges considérables pour la métropole, résul-
tant de la possibilité d'assurer une grande 
partie de nos approvisionnements par le 
concours rie notre immense empire colonial. 

» A l'aide de ce puissant levier cpii nous 
permettra la régularisation et la stabilisa-
tion du change avec tous les pavs. nous don-
nerons à nos capitaux l'élasticité nécessaire 
à la reconstitution de l'outillage national, 
en assurant au crédit public une base iné-
branlable 

» Ce sera alors notre satisfaction, â nous, 
« avoir préparé à l'arrière ces vastes champs 
de bataille, dignes de nos libérateurs et 
nous pourrons leur dire, après leur retour 
triomphal sur ces terres qu'ils nous au-
ront conservées et reconquises au prix des 
plus grands sacrifices-

« A vous de continuer l'effort entrepris par 
vos aînés; le sol de la patrie vous appar-
tient, vous l'avez largement arrosé dé votre 
sang, travaillant généreusement pour les gé-
nérations futures Voire tâche n'est pas ter-
minée, et les forces qui vous restent vous 
les devez à la France. 

» En reconstituant notre pays vous aurez 
atteint, le but suprême, car,'ayant rempli 
fous les devoirs, vous mirez recueilli toute": 
les gloires. » 

» Ces nobles espérances, Monsieur le Mi-
nistre, vous en faciliterez la réalisation avec 
l'appui bienveillant du gouvernement: car 
nous avons la conviction que vous empor-
terez de votre visite à Bordeaux l'impression 
que nombreux sont les hommes d'PxrWieji'*p 
et de dévouement dont le seul objectif est 
de travailler avec ardeur et désintéresse-
ment à la fortune et à la grandeur de la 
France. • 

Le discours de M. Moulinié est chaude-
ment applaudi. 

M. DOUMERGUE 
M. Gaston Doumergue s'est ensuite expri-

me en ces termes : 
« Messieurs, 

> C'est avec un très grand plaisir que 
je suis venu présider à l'inauguration de la 
Foire de Bordeaux, dans laquelle s'affirme 
avec son caractère ingénieux et avisé, l'es-
prit d'initiative et d émulât.on de 'votre 
belle cité. 

» En déléguant pour le représenter le mi-
nistre des colonies, le gouvernement — qui 
n'a pas oublié l'hospitalité si cordiale qu'il 
a trouvée au milieu de vous à une heure 
difficile — a tenu à répondre aux inten-
tions des promoteurs de la Foire, en souli-
gnant nar ce choix le caractère un peu 
spécial qu'ils ont voulu donner à cette der-
nière. 

» Messieurs, la guerre, que l'insatiable 
esprit de conquête et l'effréné désir de do-
mination universelle d'un gouvernement de 
proie dépourvu de conscience et de scru-
pule ont déchaînée sur le monde après 
l'avoir imposée à la France qui, elle, n'était 
affamée que de justice et ne rêvait que de 
paix, la guerre n'a pas fait que semer de 
ruines effroyables quelques-unes des plus 
belles et des plus riches régions de notre 
pays, elle n'a pas fait que faucher dans 
leur ardente jeunesse ou leur vigoureuse 
maturité un nombre hélas 1 considérable de 
ses enfants, elle a, en même temps que 
ces malheurs, suscité chez nous des prodi-
ges de toute nature. 

» Elle a fait surgir des profondeurs où 
elles paraissaient endormies, où certains les 
disaient éteintes, où nos ennemis les 
croyaient à jamais mortes, les qualités et 
les vertus les plus belles de notre race, tou-
tes celles qui, aux époques les plus criti-
ques et les plus angoissantes de notre his-
toire, alors que l'existence même de la pa-
trie semblait irrémédiablement compromise, 
ont su chaque fois réaliser le miracle d'as-
surer son salut, d'augmenter ses trésors de 
gloire, et de répandre plus largement son 
rayonnement dans le monde, en même 
temps que le sentiment de sa force accrue 
et de son génie plus ennobli. Ce miracle, 
qui, dès la première heure, dans un élan 
unanime de fraternité et. de confiance, a 
rapproché tous les Français divisés, la 
veille, par les dissensions dont beaucoup 
— espérons-le — ne renaîtront, pas après 
la guerre, il s'est renouvelé tous les jours 
depuis que celle-ci a commencé et que le 
barbare souille notre sol. 

• Dans la ténacité patiente et forte avec 
laquelle nos soldats se sont areboutés. sur ce 
sol pour que la souillure de l'occupation 
ennemie ne s'étendit pas dans la vigueur 
et le mépris de la mort avec lesquels ils ar-
rachent progressivement à l'emprise de l'en-
vahisseur tout le terrain conquis par lui lors 
de sa brutale poussée des premières semai-
nes de guerre, dans la science dan? la mé-
thode réfléchie, dans le sang-froid des chefs 
qui les commandent, antant que dans le for-
midable effort des Industriels et des ouvriers 
de l'usine, pour fournir à l'héroïsme des. 
combattants du matériel et des munitions 
en quantité toujours croissante, dans tout 
cela s'affirment à nos yeux, peut-être un 
peu étonnés et aux yeux du monde encore 
plus surpris, les essentielles, les admirables 
vertus de notre race, faites de vaillance et 
auréolées d'idéal 

» Les prodiges dus à ces vertus jalonnent 
depuis plus de deux ans les étapes de la 
route longue et dure qui doit nous mener à 
la Victoire, à la Victoire réparatrice du Droit 
violé, en même temps que compensatrice des 
maux injustement soufferts, â la Victoire, 
que de récents événements viennent de fixer 
avec encore plus de force dans le camp des 
alliés. à la Victoire dont l'éclat illumine no-
tre horizon. 

» C'est de n'avoir pas douté que ces pro-
diges fussent, posibles qui nous a permis 
de" les réaliser. 

» Demain, Messieurs, fiers et satisfaits 
d'une victoire qui nous aura enrichis d'une 
gloire prodigieuse allons-nous laisser s'en-
dormir de nouveau ces qualités d'initiative 
et d'énergie, de confiance et de ténacité dans 
l'effort, que la guerre a fait revivre en nous 
si magnifiquement ? 

• Elles nous seront, cependant, tout aussi 
Indispensables pour conserver les résultats 
acquis qu'elles l'ont été pour les conqué-
rir. Nous en aurons besoin pour relever le? 
ruines amoncelées, pour redonner la vie à 
l'industrie et au commerce, pour mnlt-plier 
l'activité économique qui seule pourra ré-
tablir l'état de nos finances, pour prendre 
sur le marché mondial la grande place qui 
nous permettra d'ambitionner la victoire et. 
la part que nous v aurons prise et pour ne 
pas nous en laisser rav'r les fruits légitimes. 

» Messieurs, nous sommes d'accord surtout 
cela Vous én donnez la preuve par l'initia-
tive que vous avez prise. 

» Bordeaux par sa situation, est orientée 
de l'antre côté des mers vers un continent 
où s'élaborent d'énormes richesses et se mul-
tiplient les besoins. Vous avez l'ambition de 
satisfaire à une partie de ces besoins et d'at-
tirer chez vous et, de chez vous, dans le res-
tant de la France, une partie de ces ri-
chesses. 

» Bordeaux a, d'autre part, d'anciens et de 
nombreux rapports d'affaires avec la Côte 
occidentale d'Afrique, le long de laquelle 
s'ouvrent les portes et les issues de notre 
admirable empire africain, encore trop mé-
connu, mais riche en espérances Innombra-
bles, toutes prêtes a se transformer erj réa-
lités pour ceux qui voudront, avec Intelli-
gence et persévérance, diriger de son côté 

leurs entreprises, leurs capitaux et leurs ef-
forts. 

» Les colonies, dont les populations, avec 
un loyalisme et un empressement qu'il ne 
faudra pas oublier, ont voulu prendre part 
à la défense nationale en lui fournissant de 
superbes et valeureux contingents, doivent, 
être, au tendemain de la guerre, l'un des 
facteurs les plus précieux de notre prospé-
rité économique et financière. 

• C'est chez elles que nous pourrons trou-
ver des débouchés toujours assurés pour suf-
fire à l'accroissement de l'activité indus-

trielle de la France, dont ies frontières au-
ront été élargies par suite des réparations du 
droit; ce sont elles qui nous permettront de 
rétablir notre change et nos finances en ex-
cellente situation, en devenant pour nous 
un abondant réservoir de malièrcs pre-
mières. 

» La valeur éminen'te, pour une grande 
puissance qui no veut pas déchoir, d'un 
vasle et grand emoiro colonial, l'Allemagne 
s'est chargée de nous l'apprendre, puisque 
c'est pour s'empa-'er da . nôtre qu'elle nous 
a imposé une guerre effroyable Elle n'a 
pas pris nos colonies Nous l'avons chassée 
des siennes, et nous le-; occupons, de concert 
avec nos alliés. La justice immanente n'aura 
pas été un vain mot Ce n'est pas ici que 
j'aurai besn.i d'insister sur le rôle de pre-
mier ordre que devront remplir nos colo-
nies dans notre .politique économique du 
lendemain de la guerre Votre Foire d'échan-
tillons s'organise pour développer leurs ro-
laiions et leur commerce avec la métropole. 
A ce commerce, la Ville de Bordeaux entend 
par ses commerçants, par ses industriels, 
par ses armateurs, prendre une large part, 
assurée qu elie est en travaillant pour sa 
propre prospérité, de travailler puissam-
ment à la prospérité générale. 

• A cette prospérité générale, il n'est pas 
une région, pas aae grande ville indus-
trielle, qui ne puisse et qui ne doive con-
courir. Il est naturel, il est nécessaire 
qu'une active et cordiale émulation s'éta-
blisse entre elles pour mener à bien la gran-
de œuvre nationale qui succédera à la 
guerre. 

» C'est à toute la France, â la France pay-
sanne, ouvrière, industrielle, commerçante, 
intellectuelle, c'est aux pauvres et aux ri-
ches, c'est aux hommes de tous les partis, 
c'est au sang que les uns et les autres ont 
versé, c'est au travail intensif qu'ils ont 
fourni, c'est i l'intelligence qu'ils ont dé-
pensée, c'est aux sacrifices de toute sorte 
qu'ils ont consentis, que seront dus la déli-
vrance, la victoire, l'agrandissement maté-
riel et moral de notre Patrie. 

» C'est à eux tous également, sans excep-
tion, qu'il appartiendra, dans la paix glo-
rieuse, de maintenir riotr^ pa.ys au niveau 
où leur héroïsme l'aura monté. Ils nous fe-
ront, ils sauront nous faire une France 
plus unie, plus entreprenante, en même 
temps que plus avisée, plus harmonique dans 
son activité, plus coordonnée dans ses ini-
tiatives et dans ses efforts. 

» Vous voici, Messieurs, à l'œuvre pour 
atteindre ces résultats. Votre entreprise a 
pour but. de les préparer; l'idée patriotique 
qui vous l'a Inspirée est d'un bon augure 
pour son succès Ce succès, en vous félici-
tant, je vous le souhaite do grand cœur » 

De longs et chaleureux applaudissements 
scul'>.'nent à maintes reprises le discours du 
nunTStre des colonies, qui est vivement re-
mercié et félicité. 

La séance a été levée h dix heures un 
quart, et le cortège s'est formé pour se ren-
dre sur l'esplanade des Quinconces, visiter 
les stands. 

A LA FOIRE 

Le Ministre visite les Stands 

Accompagné de toutes les personnalités 
que nous venons de citer et auxquelles nous 
devons ajouter MM. Teuly, commissaire spé-
cial, et Pellatant, commissaire central, M. 
Gaston Doumergue a successivement par-
couru toutes les installations de la Foire, si 
admirablement installée sur cet emplace-
ment unique au monde-

La visite s'est longuement poursuivie. Il 
ne faut pas oublier, en effet, que les expo-
sants sont au nombre de 700 environ. 

A rentrée fie la Foire, le ministre s'est ar-
rêté au stand de la Société pour la défense 
et Je développement du commerce et de 

l'industrie à Bordeaux. Il y a été salué par 
MM. Gauthier, président, Camentron, vice-
président honoraire, et Géo Chalus secré-
taire général, qu'il a félicités de leur pa-
triotique initiative. 

Plus loin, c'est la section d'hydrologie, 
de climatologie et de tourisme qui a retenu 
l'attention du représentant du gouverne-
ment. M le docteur Sellier, président, lui 
a remis une brochure sur les richesses hy-
drominérales et climatiques de la France. 

Les installations ressortissant au minis-
tère des colonies ont été aussi très remar-
quées par M. Gaston Doumergue, qui a ex-
primé sa satisfaction. Nous devons nous 
borner à citer ces très belles expositions : 
Office colonial du ministère des colonies — 
Martinique Guadeloupe. Guyane françai-
se, Gouvernement général de l'Afrique oc-
cidentale française. Gouvernement général 
de l'Afrique équatoriale française, Gou-
vernement général de l'Algérie. Protecto-
rat de la Bépublique française au Maroc, 
Protectorat df la République française en 
Tunisie. Institut colonial de Bordeaux. 

Cette collaboration de ces grandes insti-
tutions ajoutera au succès de la Foire, qui 
s'annonce déjà considérable. 

Avant de quitter, à onze heures, la Foire 
et d'adresser à M. Moulinié et a ses collabo-
rateurs des éloga aussi chauds que méri-
tés, M. Gas*on Doumergue a voulu voir 
l'Œuvre cle guerre de la Poupée nationale. 
Les deux dames, d'un si admirable dévoue-
ment, nui la dirigent ont aussi reçu d'aima-
bles félicitations. 

Nous reviendrons sur les installations de 
la Foire, sur laquel'e il ne nous est pas pos-
sible, on le comprend, de donner aujour-
d'hui de plus amples dé'a'ls. Tous ceux qui 
ont pris part à la visite du ministre ont été, 
corrmo M Gaston Doumergue, enthousias-
més de l'œuvre accomplie et de l'avenir qui 
lui est réservé. 

LE LUNCH AU GRANB-THEATRE 
A midi et demi, le comité do la Foire a 

offert aii ministre des colonies et à ses hôtes 
étrangers un lunch froid, qui a été servi 
dans le magnifique cadre de la Salle des 
Concerts du Grand-Théâtre, où de petites 
tables avaient été élégamment disposées. 

Ce déjeuner, préparé par M. Gazeaud, a 
été tout intime. Aucun discours n'a été pro-
noncé. 

La carte du menu, composée par notre 
ami M. Alfred Duprat, l'architecte et l'aqua-
relliste bordelais au talent si fin et si ori-
ginal, a été fort remarquée et admirée. 

M. Gaston Doumergue, ayant exprimé le 
désir d'examiner la salle du Grand-Théâ-
tre, M Charles Gruet a fait admirer au mi-
nistre le monument de Louis et le nouveau 
plafond dû à M. Roganeau, premier grand-
prix de Rome Le maire a regretté de n'a-
voir ou informer l'artiste de cette visite et 

LA PETITE GIRONDE 
le présenter à M. Doumergue, qui a fait un 
très'vif éloge de l'œuvre et. de son auteur. 

LES «ESSAIS» DE MONTAIGNE 
M. Gaston Doumergue est un bibliophile 

et iin lettré. Comme on disposait de quel-
ques minutes avant la réception à l'Institut 
colonial, le. maire a proposé à son hôte de 
lui montrer l'exemplaire des «Essais» an-
noté de la main même de Montaigne, con-
servé à la bibliothèque de la ville. 

Le ministre a accueilli avec le plus vif 
pla!sir cette proposition.. 

Le conservateur, M de Maùpassdnt, a 
montré le l'Vrc précieux a M. Doumergue, 
qui l'a religieusement feuilleté et «fin a jeté 
un rapide coup d'oeil sui quelques autres 
parties de la bibliothèque et sur le musée 
des anliques installé au rez-de-chaussée. Il 
a été profondément intéressé. 

A L'INSTITUT, COLONIAL 
A l'Institut colonial/dont le "siège est aux 

serres du Jardin Public, \J. G.asron Dou-
mergue; qu'accompagnaient avec M. Cor 
donnier, chef-adjoint de son camnet, MM 
Olivier Bascou. préfet, et Charles Gruet 
maire, président de l'Institut, a été reçu 
par M. Ravnal. directeur du service colo-
nial, premier vice-président do l'Institut 
qui lui a présenté ses collègues, MM 
Gayon. deuxième vice-président;" le doc 
teur Beitlé, professeur à la Faculté de mé 
dec'ne et de pharmacie, secrétaire général 
Paul Bonifas, trésorier; Mengeot, secrétaire 
général adjoint; le docteur1 Pitres, Paul 
Maurel, Ballande, député; Fauché, mem 
bres <ir Conseil. 

En un exposé des plus clairs et des plu 
captivants, M. le docteur Beille a retrac" 
devant le ministre, l'œuvre accomplie pa 
l'Institut colonial. 

M. Gaston Doumergue a remercié M. le 
docteur Beille des renseignemems et de 
enseignements qu'il venait de lui fourni 
et a s t einetement rappelé l'utilité de Tins 
t i tu t colonial de Bordeaux et des crcatlon 
similaires. 

« Avant la guerre, dit-il, notre bien-êtr 
était te' que nous nous en étions remis : 
nos ennemis pour exploiter nos richesses 
coloniales et même celles de la France 

» Après . la guerre, des besoins nouveaux 
s'imposeront chez nous. C'est à vous, c'est 
aux instituts coloniaux qu'il appartiendra 
de former, des hommes-pratiques, capables 
de mettre en valeur nos colonies. • 

M. Doumergue rappelle qu'en 1902, il a 
déjà été appelé à diriger le ministère des 
colonies et qu'il a rempli durant trois an-
nées ces • fonctions. 

Devenu en un moment difficile à la têt 
de ce ministère, il a pu constater les pro-
grès considérables faits aux colonies par 
l'initiative privée, par nos industriels et par 
nos commerçants. H importe de les aider à 
les développer. 

« La guerre, poursuit-iil, nous a, pour ain-
si dire, fait découvrir nos colonies, et nous 
avons ainsi constaté qu'elles renferment 
quantité de produits que nous demandion 
ailleurs. Il faut donc faire connaître nos 
colonies et nous organiser pour en retirer 
les avantages matériels qu'elles peuvent 
nous fournir. Il dépend de nous que le 
richesses qu'elles renferment affluent chez 
nous. 

M. Gaston Doumergue est convaincu qu'a-
près la guerre, à la suite des enseignements 
qu'elle nous aura donnés, la France devien 
ara une puissance de premier ordre, et qu'a-
près avoir, au point de vue militaire, mar-
ché au premier rang, nous ne resterons pas 
en arrière au point tic \ ue économique 

M. Gaston Doumergue s'est entretenu avec 
les membres de l'Institut et, après avoir tra-
versé le jardin, il a examiné le Musée colo-
nial Installé dans un des pavillons de la 
terrasse. 

Le ministre, très satisfait, a félicité les 
membres de l'Institut. 

LES DELEGUES AMERICAINS 
VISITENT LES GRANDS CHAIS 

De leur côté, les délégués américains fai 
saiont, à travers Bordeaux, de fructueuses 
randonnées, et visitaient notamment les 
vastes chais de la maison Calvet, rue d'A-
viau, et de MM. Barton et Guestier, cours 
du Pavé-des-Char'trons. L'organisation de 
ces véritables labyrinthes, où s'amonoeàlent 
barriques et bouteilles, les a remplis d'é 
tonnement. 

Au cours de ces visites, d'aimables toasts 
ont été échangés. Les Américains ont dit 
l'admiration qui s'emparait d'eux devant la 
superbe attitude économique d'un pays en-
vahi depuis plus de deux ans, et nos conci-
toyens ont, une fois de plus, affirmé leur 
confiance inébranlable dans la victoire 
finale. 

A l'Hôtel de Ville 
Réception par la Municipalité 

A cinq heures, le ministre des colonies et 
les membres de la délégation américaine 
ont été reçus, dans les salons d'honneur de 
l'hôtel de ville, par la municipalité de Bor-
deaux. 

Les invités étalent fort nombreux. Les 
sénateurs et les députés, les autorités civi-
les et militaires, les chefs des grandes ad-
ministrations, les représentants du haut 
commerce bordelais, nos confrères de la 
presse française et étrangère, avaient été 
conviés à cette réception, qui a été fort 
belle et qui a dignement clos les manifes-
tations organisées a l'occasion de la Foire 
de Bordeaux. 

Le maire, entouré des membres de son 
administration et du Conseil municipal, a 
très aimablement reçu les hôtes de la ville. 
S'adressant au ministre, il s'est exprimé en 
ces termes : 

L8 Maire de Bordeaux 
« Monsieur le Président, 

» En vous recevant dans la maison com-
mune avec la très cordiale, mais très respec-
tueuse simplicité qui convient aux circons-
tances actuelles, la municipalité bordelaise 
a pensé répondre à vos désirs; au nom de 
tous je vous souhaite ici la bienvenue. 

• Nous vous sommes très reconnaissants, 
Monsieur le Président, d'avoir bien voulu ac-
cepter l'incitation du Comité de la Foire de 
Bordeaux et présider à l'inauguration de 
cette manifestation économique appelée à fa-
voriser — en l'intensifiant — le mouvement 
industrie! et commercial de notre port et de 
la vaste région qu'il dessert. Votre présence 
au milieu de nous témoigne de tout l'intérêt 
que vous attachez au succès de notre entre-
prise, accuse son importance aussi bien pour 
le présent que pour l'avenir et lui donne son 
véritable caractère. ' 

• Je me plais à rappeler, Monsieur le Pré-
sident, avec quelle faveur fut accueilli par 
vous, des notre première entrevue, l'exposé 
du projet que nous avions conçu, et j'ai gar-
dé dans ma mémoire les avis très judicieux 
que vous nous avez donnés, en votre qua-
lité de ministre depuis longtemps déjà appe-
lé à diriger les devinées de notre bel em-
pire colonial. Vous nous avez conseillé d'o-
rienter notre principal effort vers nos colo-
nies, dont les ressources sont immenses, iné-
puisables, en nous indiquant, dans des aper-
çus auxquels votre parfaite connaissance 
des affaires, votre savoir, votre grandeyjx-
Déiiencp.. donnaient tant do valeur, ce nue 

nous devions faire da îs l'intérêt même de 
l'œuvre que nous entreprenions. 

• En vous écoata.it, nous étions heureux 
et liera de voir apprécier avec toute l'auto-
rité qui s'attache à vos paroles l'importance 
du rôle destiné à notre grande cité, et dans 
des termes qui ont tout particulièrement 
flatté notre amour-propre de Bordelais. Nous 
no saurions assez vous on exprimer toute 
notre gratitude. 

• Ainsi réconfortés et encouragés par vous, 
Monsieur lo Président, nous vous avons 
quitté bien résolus à poursuivre la réalisa-
tion de notre projet, en tenant compte de vos 
conseils et de vos sages avis. Nous n'avons 
qu'à nous féliciter d'avoir suivi les uns et les 
autres, C'est à eux que nous devons le suc-
cès de cette journée. 

» Nous nous en réjouissons pour nous-mê-
mes, mais plus encore pour le pays tout en-
tier, qui trouvera dans do telles initiatives 
les premières manif-asations de son réveil 
éiinomique. IApplaudissements.) 

» La Foire de Bordeaux a été conçue et réa-
lisée en plaire bataille, alors que les princi-
paux éléments de la puissance productive 
do ce pays sont absorbés par les nécessités 
de la défense nationale. 

» Les difficultés qu'ont rencontrées ses or-
ganisateurs, difficultés graves et multiples, 
donnent aux résultats obtenus toute leur va-
leur. Ils démontrent, ces résultats, de quel 
merveille JX ressort est faite l'âme française 
pleine de co.iflance sereine, après les épreu-
ves passées, dans l'attente de lendemains ré-
parateurs. Le calme que l'on peut constater 
en traversa.it nos grandes cités, cette séré-
nité dans le travail qui règne partout à l'ar-
rière, sont les témoignages éloquents de la 
force morale d'une nation qui, en dépit de 
ses anxiétés et de ses deuils, demeure en'sa 
foi patriatiq-'é plus raffermie que jamais 
dans la froide résolution d'atteindre, au prix 
des plus lourds sacrifices, les fins glorieuses 
que son endurance et sa ténacité lui auront 
values. 

» Cette courageuse activité avec des moyens 
tellement amoindris répond bien aux valeu-
reux exploits accomplis par nos héroïques 
soldats. Elle est bien faite pour inspirer la 
confiance la plus absolue dans les destinées 
de ce pays. (Nou/eaux bravos.) 

» Tous ces trésors d'énergie, de vaillance 
et de dévouement, qui se prodiguent actuel-
lement pour la défense du sol, se retourne-
ront avec la même décision et la même puis-
sance vers les travaux de la paix. Mûri par 
les terribles épreuves de la guerre, le génie 
de la race s'épanouira dans toute sa force et 
toute sa beauté. Il suffira alors, Monsieur le 
Président, en lui laissant son libre essor, 
d'encourager toutes les initiatives et d'assu-
rer aux grandes entreprises commerciales et 
industrielles qui renaîtront un peu partout, 
avec le moins d'entraves possibles et par un 
régime économique stable, la sécurité de 
longs avenirs. 

• Notre magnifique empire colonial offrira 
à toutes ces entreprises le champ le plus 
\aste et le plus fécond. Nous nous félicitons, 
Monsieur le Président, do le voir confié à 
vos mains expertes. Placé sous une direc-
tion telle que la vôtre, .ferme, prudente et 
avisée,, clairvoyante et sage, ce merveilleux 
domaine si avidement convoité par nos en-
nemis peut et doit devenir pour la Francéj 
qui l'a acquis au prix de tant d'or et de sang, 
une source intarissable de richesses et un 
des meilleurs et des plus sûrs éléments de 
sa puissance. 

» Et maintenant, m'adressant à nos hôtes 
français et étrangers, je les remercie d'avoir 
avec un pareil empressement répondu à no-
tre appel. La présence au milieu de nous d'é-
miaentes personnalités, hommes de science, 
littérateurs, publicistes, administrateurs, 
commerçants., industriels, agriculteurs, qui 
donne un si vif éclat à cette réunion, est pour 
nous le plus flatteur des hommages. Vous ne 
m'en voudrez pas, Messieurs, si, obéissant 
aux lois de l'hospitalité, j'adresse en particu-
lier un salut chaleureux et fraternel aux re-
présentants de la grande Bépublique améri-
caine, qui ont eu l'aimable pensée de choisir 
notre ville comme Ta première étape de leur 
voyage à travers la France. 

» Nous avons aussi à exprimer nos senti-
ments de gratitude aux chefs de nos grands 
services coloniaux, à MM. les Gouverneurs 
et Résidents généraux de l'Algérie et de la 
Tunisie, du Maroc, de l'Afrique occidentale 
et équatoriale, et aussi à M. le Directeur de 
l'Office colonial. 

» Par l'infinie variété des produits exposés, 
les stands de nos diverses possessions offri-
ront un vaste champ d'études aux hommes 
d'affaires et un attrait des plus puissants et 
tout à fait nouveau au visiteur. 

» Je dois, enfin, remercier et féliciter les 
membres du Comité d'organisation et le bu-
reau présidé par mon distingué collègue, M. 
Emile Moulinié, si bien secondé par M. 
Edouard Faure, secrétaire général. 

• Grâce à une direction aussi habile que 
dévouée, grâce à un labeur persévérant, in-
lassable, qui ont eu raison de tous les obs-
tacles, trois mois ont suffi pour constituer cet 
ensemble de comptoirs dont nous avons ad-
miré la belle ordonnance en parcourant ce 
matin l'esplanade des Quinconces. Les ap-
préciations élogieuses dont cette œuvre a été 
" objet valent mieux que tout ce que j'en 
pourrais dire porr faire apparaître les mé-
rites de ses auteurs. 

» Née sous de pareils auspices, la Foire de 
Bordeaux peut être assurée d'une existence 
longue et prospère. C'est de notre part moins 
un souhait qu'une affirmation mûrement ré-
fléchie. 

» Son rôle sera précieux pour la grande tâ-
che que nous aurons à remplir lorsqu'au len-
demain du jour glorieux où la fortune des 
rffiés s'étant défiiiitivemeut prononcée, il 

s'agira de défendre dans des luttes pacifiques 
cette fois, mais très ardentes néanmoins, où 
toutes les nations seront engagées, les inté-
rêts commerciaux et industriels de la chère 
et noble patrie française géographiquement 
econstituée. • (Longs applaudissements.) 

LG Ministre d-s Colonies 
Très touché des paroles du maire, M. 

Gaston Doumergue répond qu'il no pouvait 
pas quitter Bordeaux sans se rendre dans 
cet hôtel de ville où, il y a deux ans, le con-
seil des ministres inaugurait ses réunions, 
où le gouvernement avait été accueilli par 
des paroles de foi, d'espoir et de confiance. 

a Vous aviez raison d'avoir confiance, dit 
e ministre des colonies... La réception d'au-
ourd'hui est la manifestation d'un pays 

et d'une cité sûrs des victoires futures. (Ap-
plaudissements.) Nos soldats préparent la 
première. Vous, vous jetez les bases de la 
seconde. 

» Je félicite de l'œuvre accomplie la mu-
nicipalité de Bordeaux, la Chambre de com-
merce, le Conseil général de la Gironde, 
les industriels qui se sont associés à votre 
heureuse initiative; votre population si di-
gne, si vaillante, si patriote, si intelligente 
et si riche en activités; le Comité de la 

oire da Bordeaux, dont l'admirable dévoue-
ment doit être cité en exemple et, en parti-
culier son distingué président, M. Mominiê. 

• Je regrette, ajoute le ministre, que les 
circonstances actuelles m'obligent à repor-
ter à plus tard un témoignage de reconnais-
sance et d'estime qui lui est bien dû. • (Ap-
plaudissements.) 

M Gaston Doumergue estime qu'il impor-
que l'effort entrepris pour la Foire de 

Bordeaux soit durable. Cette foire, très vi-
ante, doit vivre et prospérer. 

« Je ouitte Bedeaux, dit enfin M. Gabion 

Doumergue, plein du souvenir de cett« 
journée passée au milieu de bons Français, 
pénétré de l'accueil que vous avez fait à 
l'hôte de la ville et en même temps au mem-
bre du gouvernement absorbé depuis deux 
ans par les préoccupations les plus gra-
ves... » 

Le ministre termine en exprimant le vœu 
que toutes les personnes présentes puissent 
se retrouver bientôt, non plus pour prendre 
part à l'inauguration de la Foire, mais 
« pour constater son rayonnement et assis-
ter au triomphe de nos soldats qui l'auront 
rendu possible». (Nouveaux bravos.) 

Un lunch des plus délicats a été en u le 
servi. .La municipalité bordelaise, on la 
sait, fait toujours bien les choses. 

Avant de quitter l'hôtel de ville, M. Gas-
ton Doumergue a été, une fois de plus, cha-
leureusement remercié pour ses paroles 
pleines d'affectueux réconfort. 

A L'HOPITAL ANNAMITE 
En sortant do la mairie, le ministre des 

colonies, accompagné de M. Olivier Bascou, 
est allé visiter l'hôpital annamite à Cau-
déran. 

DEPART DU MINISTRE 
M. Gaston Doumergue a diné, dans l'in-

timité, à la préfecture de la Gironde, et est 
reparti pour Paris par le train de 22 h. 30. 

La ministre a été salué à la gare par M. 
Bascou, préfet de la Gironde; par M. Gruet, 
maire de Bordeaux; par M. Mon!s, sénateur 
de la Gironde, président du Conseil général; 
par M. CoiHTégelongue, sénateur de la Gi-
ronde; par M. Chauniet, député do la Gi-
ronde; par M. Raynal, directeur des servi-
ces coloniaux; par'M. Moulinié, président du 
comité da la Foire de Bordeaux; par M. 
Faure. secrétaire général; par io comman-
dant Guillon, directeur du seviee du port. 

6 SEPTEMBRE 1915 
Le 1er septembre, quatre avions aile 

mands étaient venus bombarder Lunévitle, 
ville ouverte où il n'y a absolument au-
cune installation militaire à détruire et 
avaient poussé le raffinement jusqu'à choi-
sir, pour effectuer leurs opérations, le jour, 
et l'heure du marché. Aussi les Victi-
mes, malheureusement trop nombreuses,-
avaient-elles été surtout des femmes et 
des enfants Par mesure de représailles, 
quarante de nos avions ont bombardé la 
gare, les usines et les établissements mili-
taires de Sarrcbruck, leur occasionnant 
des dégdls considérables.  . 

Comeil gênéraS_de la Gifonds > 
Séance du înardi 5 septembre 

Présidence de M. le sénateur Monis. 
M. Barraud, secrétaire. 
La séance est ouverte à 15 h. £0. ï 
M. le Secrétaire général y assiste. 
Le pr.c-cès-verbal de la séance d'hier est 

lu et adoptc..| 
M. le Président donne lecture d'une lettre 

aux termes de laquelle la commission dé-
partementale a renouvelé Jus pouvoirs de 
son bureau : président,. M.. Bourbouley; se-
crétaire, M. Perrault. 

Le Conseil donne acte à M. Ducourt de la 
lettre par laquelle il déclare se démettre du 
mandat de Ja commission départementale , 
qui lui a été renouvelé hier. 

M. ie Secrétaire donne lecture des vœux 
déposés, qui sont renvoyés aux commissions 
compétentes. 

Rapporteur, M. Courrégelongue.— Le Con-
seil renouvelle la délégation de M. Borderie 
comme président de la commission du chan-
vre et du lin. 

Maintient à 3 centimes le taux de la rei 
tenue pour la caisse d'assurance des plan-
teurs de tabac. 

Décide de prendre à sa charge les frais 
d'enlèvement du paragrèle installé à Bayon 
et vote 100 fr. à cet effet. 

M. Abadie fait l'historique de la question 
d'installation des paragrêles électriques. 
MM. David et lo Rapporteur interviennent. 

Rapporteur, M. David. — Rejet de la de-
mande de secours de M. Gayrault en faveur 
de sa fille, élève à l'Ecole d'institutrices da 
Mont-de-Marsan. 

Sont renouvelés les pouvoirs de MM. Da-
vid, Abadie et Ohasseloup, pour siéger au 
conseil départemental de l'enseignement 
primaire, et de MM. Quancard et Saint-Ger-
main, comme délégués au conseil de l'Ecole 
normale d'institutrices. 

Acte est donné à l'administration du rap-
port sur le fonctionnement du service da 
l'assistance aux familles nombreuses. 

Avis favorable est donné à la demande da, 
modification du tarif de l'octroi formée par, 
la commune de Cadillac. 

La commission avait proposé le maintien 
de la décision de rejet déjà prise en ce qui 
concerne la demande de diminution des ra-
bais, mais serait disposée à aller devant le 
comité d'arbitrage du ministère de l'inté-
rieur si tous les imprimeurs adjudicataires 
du département acceptent sans réserve cetta 
procédure. 

M. le Président. — Le principe admis, ne 
serait-il pas préférable de régler nous-mê-
mes le litige ? 

M. le Rapporteur développe les raisons 
qui ont entraîné la proposition de la com-
mission. 

M- Bourbouley indique que lorsque lai 
commission départementale avait formule 
son avis de rejet, les papiers n'avaient pas 
atteint les prix auxquels ils sont arrivés au-
jourd'hui. 

M. Gueydon. _ il faut d'abord intervenir 
arniahlement. 

M. Camelle. — La réclamation est d'ordra 
général, «t le comité arbitral est peut-ft.ra 
mieux à même que le comité départemen-
tal d'apprécier la justesse des demandes de 
cette nature. 

Sont adoptées, les conclusions de la com-
mission, modifiées ainsi qu'il suit : Le Con-
seil accepte d'aller devant le comité d'arbi-
trage si IPS Imprimeurs adjudicataires ac-
ceptent de leur côté cette procédure. 

Rapporteur, M. Camelle. — Le Conseil ar-
rête le tableau des communes sectionnées 
au point vie vue électoral munieinal. 

Le titulaire de la bourse à l'Ecole na-
tionale des beaux-arts recevra le moulant 
de la dite bourse pour le deuxième trimes-
tre 1918. 

Rapporteur, M. de la Trémoïlle. — Acte 
est donné à M- le. Préfet de la communi-
cation de la situation du fonds d'abonne-
ments de la Préfecture. 

Le Conseil répartit par parts égales en-
tre les communes demanderesses le crédit 
en faveur des caisses des écoles. 

Rapporteur, M. Fousson. — Le Conseil es-
time qu'il n'y a pas lieu de constiluer un' 
comité d'études des questions intéressant 
les mutilés et réformés, une association1 

s'étant formée à cet effet à Bordeaux; 
Rejette la demande de subvention de la 

Lirruc sanitaire trancalsûi 



Donne acte à M. le Préfet de la commu-
nication du rapport sur le fonctionnement 
du service d. l'assistance aux femmes en 
couches en 1015 ; 

Accepte les propositions relatives à l'at-
tribution de bourses t l'E;ole d'infirmières 
de Cordeaux. 

Rapporteur, M. Cueydon. — Sont adoptés 
le projet de budget de 1917 des chemins do 
fer d'intérêt local et tramways départemen-
taux et celui des chemins vicinaux. 

Rapporteur, M Ducourt - La commis-
sion départeentale est déléguée pour sta-
tuer sur les projets d'alignement du che-
min de grande communication 50 bis. 

Est approuvé le projet d'élargissement 
et fixation des nouvelles limites du chemin 
d'intérêt commun, commune de Virsac. 

Rapporteur, M. P.lothes. — Le Conseil dé-
lègue la commission départementale pour 
répartir a concurrence de 3,100 fr. le crédit 
pour ponts et ouvrages d'art, chemins vi-
cinaux, etc., et pour statuer en matière de 
vente de vieux matériaux et objets mobi-
liers hors de service. 

Rapporteur, M. Fabre. — Acte est donné à 
M. le Préfet ae La communication de la lis-
te des communes imposées d'office de centi-
me? spéciaux et de journées de prestations 
pour chemins vicinaux. 

Rapporteur. M. Joret. — Le Conseil décide 
d'appliquer à 113 communes qui n'ont pas 
pris do délibération ou qui n'en ont vote 
qu'une partie les contingents pour chemins 
de grande communication et d'intérêt com-
mun fixés. j" ... 

Rapporteur M. Saria. - La Commission 
départementale est déléguée pour repartir 
le solde du crédit pour entretien ae chemins 
de grande communication et d'intérêt com-
mun. . z .. 

Rapporteur, M. Chasseloup. — Le Conseil 
adopte la répartition du crédit de 1,000 francs 
BU faveur des bibliothèques utiles; 

Accepte la modification à La sous-reparti-
tion du crédit du chapitre 20 du budget pro-
posé par l'administration; 

Formule un avis favorable aux comptes 
[l'administration et budgets des Ecoles nor-
males du département. 

Rapporteur, M. Vayssière. — Est renou-
velée la délégation donnée à MM. Catien et 
Vayssière comme membres de la commis-
sion d'examen des demandes en révision 
d'évaluation des propriétés non bâties 

Rapporteur, M. Perrault. — Lue gratifica-
tion de 500 fr. est accordée au personnel de 
la sous-préfecture de La Reole. 

Rapporteur, M. Veyrïer-Montagnères. — Le. 
bail du casernement de gendarmerie d'E-
tauliers est renouvelé pour neuf ans aux 
conditions antérieures moyennant les répa-
rations et améliorations consenties par le 
bailleur; 

Les crédits d'entretien des casernes de 
gendarmerie de Bordeaux et de Léognan 
sont élevés respectivement de 500 et de 50 fr. 

Un crédit de 420 fr. sera inscrit au bud-
get de 1917 pour acquisition d'une sala-
mandre et d'un poêle Godin pour la sous-
préfecture de Bazas. 

Rapporteur, M. Duaeux. — Est renouvelé 
aux conditions actuelles le bail à loyer du 
local du concierge de la sous-préfecture de 
La Réole. 

Séance publique demain à quinze heures. 
La séance est levée à seize heures qua-

rante.  * 
Vœu déposé à la Séance du 5 Septembre 1915 

Les conseillers généraux soussignés émet-
tent le vœu : 

« Que le département de la- Gironde crée 
une école d'agriculture dans laquelle se-
ront admis les enfants, nés dans la Giron-
de, dont le père, également originaire du 
département, aura été tué au cours de la 
guerre. „ .. 

» S'.gné : La Trémoïlle, Pousson, David, 
Bourbouley, Saric. » 

d'un violent bombardement, a exécuté avec 
un calme et un sang-froid parfaits toutes les 
consignes prévues pour ce cas, et assuré le 
fonctionnement de son service téléphoni-
que. 

» Le 25 février 191G. » 
Le général commandant la ... brigade co-

loniale cite ù l'ordre de la brigade, 37e régi-
ment d'infanterie coloniale, Pierre Ribes, 
caporal ? 

« Caporal d'une équi,vs téléphonique. Très 
énergique et brave. Au cours des attaques 
des 9 et 10 juillet 1916, a assuré les répara-
tions des lignes téléphoniques, sous des bom-
bardements très violents. 

» Le 9 août 1916. » 

Jjurnailstes américains à Bordeanx 
Nous avons précédemment publié les noms 

de nos confrères de ia presse étrangère qui 
assistaient à l'inauguration de la foire de 
Bordeaux. II convient d'ajouter à ces n mis 
ceux des correspondants, à Paris, des jour-
naux américains qui ont été également in-
vités à prendre part à la réception de la 
délégation américaine et à l'iiiaugur-uiDii 
de la Foire. Ce sont : MM. Arr, Agence de 
« The United Press » et « New-York Times»; 
Sterling Meilig. service d'illustrés du diman-
che dans quinze villes américaines;. Warp; 
« New - York Sun »; Wales, « New - York 
World »; Sto-ddard Devvey, • New-York Eve-
ning Post » et « Journal of Counmerce ■•. 

tion douloureuse que partagent tous ceux 
qui ont connu l'avocat distingué, laborieux 
et sympathique qu'était Me Raffin. 

Les Violents 
Lundi soir, vers six heures, un manœu-

vre, sans domicile connu, Louis C..., qui, 
depuis quelque temps, poursuivait de ses 
assiduités Augustine L..., lui cherchait que-
relle, quai de' la Grave, et la frappait avec 
un petit couteau au-dessus de l'œil gauche. 
Augustine L... a été pansée à l'hôpital Saint-
André. 

—- Dans In. nuit de lundi à mardi, vers 
minuit, une fille soumise, dont on ignore en-
core l'identité, abordant, rue de Galles, un 
charpentier, mutilé de guerre, A. L..., lui 
donna un coup do poing sur son moignon 
droit «t lui enleva ses rubans de médaille 
militaire et de croix de gu-erre. 

— Procès-verbal a été dressé contre un 
garçon boucher, A. L..., dix-sept ans, pour 
coups et bîessures sur ia personne de G. P..., 
dix-huit ans, qui procédait, le 2 courant, à 
huit heures du matin,. à la capture des 
chiens errants, rue Judaïque, et pour ou-
trages aux agents qui accompagnaient les 
capteurs. 

 $ 

Théâtres et Concerts 
Eouïfes-'w'asino d'Et£ 
LE GALA DES NICE GSRLS 

Dire que le gala organisé mardi soir aux 
Bouffes en l'honneur des vingt-quatre Nice 
GirJ^jjqui, depuis plus de cent représenta-
tions, concourent au succès de la belle revue 
«A Ciel ouvert!» serait puéril. Comme tou-
jours, ia vaste salle était comble; comme 
toujours les excellents artistes furent lon-
guement applaudis. Mais plus que jamais 
peut-être les gracieuses danseuses furent fê-
tées par le public. Il est vrai qu'elles furent 
plus souilles, plus çljarmantes encore. Le 
nouveau ballet, «les Bersaglleri», joie des 
yaux, conduit par l'exquise Rose Fournier, 
fut bissé et valut à notre joli travesti et à la 
gracieuse Yvonne Vallée et à leurs camara-
des des fleurs et des fleurs. 

La ieune étoile Dina Lorenzi reçut à son 
tour de belles gerbes après qu'elle eut triom-
phé, en compagnie de l'excellent maîitre de 
danse Belloni, dans un « pas napolitain » très 
gracieux. Le réputé directeur de l'école de 
danse de Bordeaux reçut un superbe bronze, 
la « Musique », de H. Levasseur. 

Et ce gala, auquel assistaient, dans l'a loge 
municipale les délégués américains, ac-
compagnés de M. le député Damour. se ter-
mina sous les bravos et sous les fleurs. 

Bénéfice des Nice G iris. — Mardi 5 septem-
bre, à l'occasion de l'inauguration de la Foire 
de Bordeaux grand gala au bénéfice des gra-
cieuses Nice-Girls, avec le précieux concours 
de M. Belloni dans le nouveau badet des « Ber-
sagheri ». 

Les Màs-Andrés. — Du vendredi 8 au lundi 
12, les célèbre Mas-Andrès, dans deux scènes 
nouvelles à transformations. 

Gala roumain avec Marcelle Vrven. - Mardi 
13, grande manifestation artistique en l'hon-
net/î de not.e nouvelle alliée la Roumanie, 
a.ec Marcell. Yrvei dans un sketch d'actua-
lité : «le Bel Artilleur». 

Location ouverte pour toutes ces représen-
tations au Théâtre-Français, de dix heures du 
matin à sep; heures du soir. Téléphone 17-55. 

Mme Soulié, rue Renfère, 17. 
' l 30, 

M. 
Perron, chemin du 

Chauvelier, rue de 

St-Paul : 2 h„ 
St-Rémy : 3 h 

la Paluc. 
StFcrdinand . 8 

Rivière. 78 bi3. 
Convoi militaire : 

1 heu.e : M I. Frèche, hôpital militaire, rue 
Saint-Nicolas. 

Autres convois ■: 
10 heures : Mme M. Simon, rue de Talence, M. 
2 Ii. 30 : M. N. Arabeyre, hôpital Saint-André. 

CONVOI FUNÈBRE et M» Eernand 
Dubroué, Mme veuve 

Georges Dubroué et ses entants, M. et U"* 
Paul Dubroué et leurs entants, U»" Marie Du-
broué, en religion sœur Marie Uelphin (du 
lion-Pasteur), les familles Cruzel, Bonzoumet, 
Deyres et Laplante prient leurs amis et con-
naissances de leur l'aire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Hippolyts DUBROUÉ, 
leur père, beau pùre, grand-père, frère, oncle 
et cousin, qui auront lieu le mercredi G cou-
rant, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira a la maison mortuaire, S'-', bou-
levard Antoine-Gautier, a neuf heures un 
quart, d'où le convoi funèbre partira ù neuf 
heures trois quarts. 

U ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ » «aS; 
ieuve Ci Devert A. Brun, les Filles de la Cha-
rité de.Sainte-Croix prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques rie 

Mll« Marie-Louise BRUN, 
en religion sœur GI'IHMAINE, 

qui auront lieu le jeudi 7 courant, dans l'église 
Sainte-Croix. 

On se réunira à huit heures un quart a la 
maison mortuaire, rue des Douves, 65, d'où le 
convoi partira a huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Prière ds n'envoyer ni heurs ni couronnes. 

Les Denrées sont hors de Prix .. 
LunèTl matin, entre ô"îx heures et midi, 

on a volé quinze bouteilles de vin vieux, va-
lant en tout 20 à 25 fr., dans les apparte-
ments de Mie Joséphine Robert, boulangè-
re, 8, rue Montesquieu. 

Dans la nuit du 2 au 3 courant, des malfai-
teurs inconnus ont cambriolé le magasin de 
comestibles de M. Jean Bouchon, 174, rue 
Pelleport, et ont emporté une terrine conte-
nant 15 kilos de graisse, et une terrine ren-
fermant ùes œufs et dès boîtes de cèpes en 
conserves. 

ApoîSo-Ttiéâtre 
R.Bjane. — Trois grands galas donnés par la 

-•élèbre comédienne Réjane, qui viendra avec 
ses artistes, sec- décora et ses costumes, inter-
préter les deux plus beaux triomphes de sa 
carrière: «Alsace», sarpedi en soirée et di-
manche en matinée et «Madame Sans-Gêne» 
dim..riche en soirée. Location au Théâtre-Fran-
çais, de dix heures à sept heures. On loue par 
correspondance. Téléphone 17-55. 

ies Ateliers de Guerre 
A partir du G septembre prochain, les ate-

liers de guerre seront transférés 65, cours 
Pasteur. 

L'Œuvre des ateliers de guerre, fondée 
par Mme Olivier Bascou, le 18 août 1914, 
fonctionne avec une activité chaque jour 
plus intense. L'objet de l'Œuvre a été de 
procurer un travail rémunéré aux person-
nes en chômage, et depuis la mobilisation 
les femmes nécessiteuses qui fréquentent 
[es ateliers de guerre ont produit 95,351 jour-
nées. 

Elle étend son action bienfaisante sur tout 
le front où nos valeureux soldats ressen-
tent les effets de sa sollicitude par l'envoi 
rie colis et de sous-vêtements. 

Elle assiste nos glorieux blessés en pro-
curant aux formations sanitaires tout ce 
nui leur est nécessaire tant par la confec-
tion que par l'entretien du linge et des vê-
lements. En outre, l'Œuvre des ateliers de 
guerre distribue dans la plus large mesure 
de nombreux articles de sous-vêtements et 
de lainages. 

L'Œuvre se charge gratuitement du ravi-
taillement des prisonniers du département 
rie la Gironde, Bordeaux excepté, dont les 
lamilles sont nécessiteuses. 

Elle est chargée, en outre officiellement 
de l'envoi gratuit d'uniformes militaires à 
ious les prisonniers du département. 

A ce jour, 177,922 articles ont été envoyés 
lux prisonniers. 

Aux réfugiés français, belges, serbes, 
l'Œuvre a apporté dès la première heure, 
aussi largement que possible, l'aide qu'elle 
ne cesse de leur continuer. Les ateliers de 
guerre par les soins du comité national ont 
également fait d'importants envois de vête-
ments à nos malheureux compatriotes de la 
France encore occupée. 

Citations à l'Ordre 
Le général commandant le ... corps d'ar-

mée colonial cite à l'ordre du corps d'armée 
Léon Labarrère, sergent au 24e colonial : 
i Déjà titulaire d'une citation, blessé Ceux 
lois, s'est distingué au cours des attaques 
des 1er, 2 et 3 juillet. Le 1er juillet, son chef 
ie section ayant été blessé au début de l'ac-
tion, a pris le commandement de la section, 
|u'il a conduit jusqu'à la fin des opérations, 
('emparant de nombreuses tranchées et fal-
tant des prisonniers. » 

Ce vaillant sous-officier habitait avec ses 
parents, 13, rue des Girondins, au Bouscat. 

— Voici la citation dont a été. l'objet un de 
tos jeunes concitoyens, René Dupeux, sous-
Dfflcier au 140a régiment d'infanterie, Ce 
eornpo.gnio, dont les parents demeurent à 
Caudéran, 27, chemin de l'Ile-Flotte : ■ Jeune 
parlé excellent; a donné des preuves mul-
tiples d'intelligence, rie courage et d'éner-
gie- S'est particulièrement distingué pen-
sant les journées des 18 et 19 août en en-
traînant plusieurs fois sa section à l'assaut 
les retranchements ennemis. » 

— Un autre de nos concitoyens, Pierre 
Ribes, a été l'objet des deux citations sui-rantsi : 

Le chef de corps cite a l'ordre du régl-
aient Pierre Ribes, soldat de la compagnie 
H. R., téléphoniste au 37e régiment d'infan-
lerie coloniale : « Le 21 février, au cours 
l'une attaaue ennemie uax les gaz. suivie 

PETITE CHRONIQUE 

Mort subite. — Lundi soir, vers six heu-
res, un tailleur de pierre, Augustin Chau-
velier, 60 ans. demeurant 73 bis, rue de 
Rivière, est mort subitement sur la voie 
publique, à la barrière Croix-de-Seguey, où 
il attendait le tramway. Le docteur Au-
douin, qui l'a examiné, attribue la mort à 
une embolie. Le corps a été transporté au 
do-mi Ule de la famille. 

Suicide. — On a trouvé un inconnu, que 
l'on suppose être un marin anglais, pendu 
dans une haie de sureaux derrière la cité 
Montaigut. On l'a transporté à la morgue. 
Sa mort semble remonter à quatre ou cinq 
jours. 

Vol d'une bicyclette. — Dimanche, entre 
dix et onze heures du soir, on a volé, dans 
la cour intérieure d'un restaurant de la 
route de Toulouse, la bicyclette de M. Ber-
nard Reyna»d, fabricant'de courroies, de-
meurant à Talence. 

Y a-t-il voi ? — Profitant de l'absence de 
Mmes Petit-Laffitte et Faucher, des cam-
brioleurs ont pénétré, dans la nuit do sa-
medi à dimanche, dans leurs appartements. 
79, rue du Tondu, et les ont. complètement 
bouleversés. On ne sait encore s'ils ont em-
porté quelque chose. 

On a écroué C P..., 24 ans, -sans profes-
sion, et N. C..., 25 ans, manœuvre, arrêtés 
comme auteurs de l'agression du. 27 août 
cours du Jardin-Public. 

 q, -

Théâtre-Français 
Libeau et sa troupe belge. — Samedi 16 et 

-îmanch" 17, trois représentations de comédie 
données par Libeau. le célèbre comique bruxel-
lois, et sa troupe, dans le joyeux vaudeville: 
« 1 Epicier du Coin» ou « Zonneslag et C» » 
avec le concours de tous les créateurs de la' 
pièce au Théâtre du Bois Sacré de Bruxelles. 

Scaîa-ïhéâtre 
« i^e Fils surnaturel ». - Jusqu'à mercredi 

dernières de l'inénarrable succès. 
« Aimé des Femmes .. - Jeudi 7 septembre 

première de la célèbre comédie mondaine dé 
Hennequin. Location sans frais. 

REMERCIEMENTS Kieifé 
Latrille, M. Jean Latrillè, sous-lieutenant au 
aie d'artillerie (au front); M. André Latrille, 
Mme j. Latrille, M. Albert Latrille, M. et Mme 
Raymond Latrille, le docteur et Mme u. Se-
cousse, M. et Mme Raoul Videau, Mlle Marthe 
Videau, M. Louis Videau et ses enfants, Mme 
L.-Armand Videau et son lils, aspirant d'artil-
lerie (au front); Mme F. Labat, Mme E. Elliot, 
Mme Henri Pougnet et ses enfants, M. Jean La-
fon, lieutenant d'artillerie (au front), et Mme 
Jean Lal'on; le docteur P. Mauriac, médecin-
major (au trontj, Mme p. Mauriac et leurs en-
fants; M. Daniel Latrille, sous-lieutenant de 
dragons ,au iront); le docteur Henri Secous-
se, aide-major (au front); M. Pierre Videau, 
maréchal des logis d'artillerie (au front); MM. 
Gaston, Henri et Jean Videau, les familles G. 
Videau (de Paris), Joseph et Georges Videau, 
docteur J Guyot, H. Ragouët, Young, Suber-
vie et Heiliot remercient bien sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M»e Germaine LATRILLE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstances. Les messes ont été célébrées 
dans la plus stricte intimité. 

En raison des circonstances actuelles, il ne 
sera pas envoyé de lettres de faire part. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

Ubourne 
DANS L'ARMEE. — Le capitaine RebôOf, 

du 2i)e dragons, passe an 9e cuirassiers. 
— Le lieutenant Senn, du 20e dragons, 

passe au 7e chasseurs. 
COMITE D'INITIATIVE. — Réunion géné-

rale des membres du comité aujourd'hui 
mercredi 6 septembre, au local habituel. 

Puissofïuin 
ALLOCATIONS. — Les allocations seront 

payées le 8 septembre, au bureau de la per-
ception : pour la commune de Puisseguln, 
de sept heures à neuf heures; pour les com-
munes de Monbadon et Parsac. de neuf heu-
res à douze heures (heure légale). 

Hostens 
AVIS AU PUBLIC. — Le vendredi 8 sep-

tembre, jour de sa tournée à Hostens, le 
percepteur recevra, de sept heures à midi, 
les titres provisoires de l'emprunt 5 % de^ 
1915 qui doivent être échangés contre des*"' 
titres définitifs. 

Il invite les intéressés à se présenter ce 
jour-là ù la mairie, aux heures indiquées, 
munis de leurs titres, dont les coupons de-
vront avoir été détachés. Ces coupons se-
ront payés, au moment du dépôt des titres, 
au moyen de bordereaux mis dans la salle -
de la mairie a la disposition des déposants. 

Recouvrement des impôts le matin et de 
deux à cinq heures. 

Paiement des allocations par le percep-
teur à la salle et aux heures habituelles. 

ges financiers 
DU 5 SEPTEMBRE 
Ville de Paris 1898 

Le numéro 633,822 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 89,731 gagne 50,000 francs. 
Les quatre numéros suivants gagnent, cha-

cun 10,009 francs : 
624,685 375,357 510.582 505,681 

Les quatre numéros suivants gagnent cha-
cun 5,000 francs : 

310.555 276.611 .316,776 669,000 
Les quarante numéros suivants gagnent 

chacun 1,000 fr. : 
133,428 
23-0.081 
39,762 

590,801 
388,159 
611,423 

683,334 
131.225 
175,504 
643.992 
«,536 

409.019 
209,781 

37,711 
417,858 
201.195 
63.960 

233.464 
175,059 
501,804 

45,177 
238,338 
201,285 
621.277 
673.645 
318.708 
401.880 

983,373 
295.0.30 
438,373 
520.995 
321,744 
335.618 
675,479 

399,327 
111,920 
2°-7.913 
616,315 
652.309 
659,873 

Théâîre de Plein Air 
«Hérodiade», — Encore un beau gala artis-

tique au rhéâtre de Plein Air, U0, avenue de 
la République, ù Caudéran avec < Hérodiade » 
qui sera interprété par des artistes fameux '• 
Mme Bonnet-Baron, de l'Opéra; Mlle Mathiide 
Clerc, de l'Opéra de Marseille; le ténor Caze-
nave, le baryton Lestelly, la basse Vieuilîe 
etc., etc. La location ouvri.-a mercredi matin 
chez Molina, 2, cours de l'Intendance II sera 
prudent de retenir ses places au plus tôt 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Le docteur Dutard, médecin-major au Grand-

Palais, Mme Dutard, née Ballue; M'ies c et M. 
Dutard, M et Mme F. Roussel, Mme G. Rousset 
et sa famille (d'Oran), M. Gautier et sa famille, 
Mme p. Rousset les familles Freymond, Fer-
maud, Bord, Bertrand e: Rousset (de Paris) re-
mercient sincèrement les personnes qui leur 
ont, fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Pierre BALLUE, 
liée ROUSSET, 

et les informent que toutes les messes disponi-
bles qui seront dites le jeudi 7 courant, dans 
la basilique Saint-Seurin seront offertes pour 
le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
. En raison des circonstances actuelles, il ne 
rora pas envoyé de lettres de faire part. 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

CIIARGF.L'RS-REUNIS. — Venant du Brésil, 
le vapeur « Amiral-Nielly », capitaine Jouan, 
est arrivé à Bordeaux dans la nuit de lundi a 
mardi, ayant à bord de nombreuses marchan-
dises et 200 passagers environ. L'o Amiral-
Nielly» a accosté quai Carnot, après une tra-
versée sans incident. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 
Mardi, à l'audience de vacations, le tri-

bunal a condamné : 
A quatre mois de prison, Edouard Gail-

lard, 55 ans, journalier, rue Boulan, ar-
rêté au moment où il cherchait à vendre 
chez un brocanteur 27 kilos de plomb vo-
lés au préjudice de la Compagnie du Midi. 

— A deux moi3 de prison, Jean Desquey-
roux, 32 ans, manœuvre à Gradignan. in-
culpé d'infraction à un arrêté d'interdic-
tion de séjour 

-- A un mois de prison, Juan Llaurado, 
25 ans, manœuvre, rue Kléber, et Vicente 
Fernandez, 37 ans,- manœuvre, rue Kléber, 
qui ont enfreint un arrêté d'expulsion : 

— A huit jours de prison, Henri Baril, 28 
ans, brocanteur, rue Dalon, poursuivi pour 
coups à une femme, place Mériadeck. 

AVOCAT MORT AU CHAMP D'HONNEUR 
Le barreau de Bordeaux vient d'éprou-

ver une nouvelle et cruelle perte. Un des 
mieux doués parmi les jeunes avocats. Me 
Raffln, secrétaire de Me Cadapaud, a été 
tué" à l'ennemi. I) était capitaine d'infante-
rie. 

La nouvelle de cette mort, reçue mardi 
au Palais de Justice, y a causé une émo-

Cinéma Géant da Tlifiâfre-Françaîs 
«L'Homme aux neuf Doigts». _ Jusqu'au 

.'cndredi S inclus, tous les jours, à deux heu-
res trois quarts et à huit heures et demie 
dans une salle bien aérée et confortable et à 
des prix variant de 0 fr. 85 à 1 fr., spectacle ex-
traordinaire, avec le beau drame «l'Homme 
aux neuf Doigts». Samedi en matinée, «le 
Miroir de Murano», film sensationnel. 

AIh£imtoï«»-Artîîstie-Tfrsëâtre 
Réouverture. — Pour la représentation de 

réouverture du samedi 9 septembre, le pro-
gramme, des plus intéressants, comprenant 
les meilleurs films de la maison Gaumont, et 
le grand film de propagande : « l'Angleterre 
est prête», qui fera courir tout Bordeaux dans 
la grande salie de la rue d'AIzon. Places, de 
0 fr. 35 !, 1 fr. 

COMMUNICATIONS 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

SYNDICAT DES OFFICIERS\MECANlCIENS 
BREVETES DE LA MARINE DU COMMERCE. 
— Réunion générale mercredi 0 septembre au 
siège, 49, quai des Chartrons, à 17-18 heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Duprat. Babilé, Berger, Texidor, 

Mire, Soulès et Tiéblemont remercient sincè-
rement les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Victor SOULÈS, 
ainsi que celles qui leur ont envoyé des mar-
ques de sympathie. Une messe sera dite jeudi 
7 courant, à neuf heures, en la basilique Saint-
Seurin, La famille y assistera. 

nm mm BOIT MANGER 
nour que ses petits bras et jambes deviennent 
>roportionnés à son estomac volumineux. Il doit 
Jormir pour qu'il puisse manger davantage. C'est 
pourquoi la question de son alimentation est 
si importante, et c'est pourquoi une alimen-
tation non appropriée éteint la vie d'un si grand 
nombre de bébés La meilleure nourriture pour 
les nourrissons est le lait maternel, mais s'il fait 
défaut lo meilleur succédané est la Farine lactée 
Nestlé, jussi digestive, aussi pure, aussi saine, 
aussi sûre que le lait de la mère. 

1,403 numéros remboursables au pair. 
Ville da Paris 1912 

Lo numéro 329,338 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 717,835 gagne 10,000 fr. 
Les cinq numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
596,275 65,954 f63,677 166,105 574,957 

Les tra ite-cinq numéros suivants gagnent 
chacun 500 fr. : 
78,375 

102,671 
319,276 
479,706 
627,441 
138,412 

222,843 
662,640 
344,334 
669,782 
103,675 
338,590 

355,648 
20,302 
59,989 

168.951 
537,538 

29.604 

291,6Î0 
687,396 
439,000 
675,119 
137,179 
184,017 

616,768 
702,420 

10,623 
656,372 
372,475 
583,581 

270,980 
522,748 
651,4/: 3 
250,319 
459,393 

La plu; belle 
î|e;ue de Tourisme 

et de Vcy^ej 
csl en vcnlc le jeudi (0' 30J dans le» 

Magasins el Dépôts de In Petite Gironde. 

ETAT CIVIL 
5 septembre 
rue Renière, 17. 

An-

DECES du 
Odette Soulié 25 ans, 
Marie Terren, 35 ans, cité Pourman, 7. 
Caroline Moïse, (il ans, rue de Talence, 39. 
Ifippolyte Dubroué, 84 ans, boulevard 

tome-Gautier, 22. 
Décès militaire 

Ahvin Kahle, soldat allemand. 

CONVOIS FUNEBRES du 6 septembre 
Dans les paroisses : 

Ste-Marie : 7 h. 30. Mme veuve Bernard, rue 
de Pineau, 12, 

Notre-Dame du Cypressat : 8 h., Mlle Rlou, 
chemin de i i Tuilerie. 

Sl-Louls : 8 h. 45. M. Badicheau, pl. Michel, 1. 
St-Bruno : 9 h. 45, M. H. Dubroué, boulevard 

Antoine-Gautier, 22. 
St-Nicolas : 1 h. 30, M. R. Blesa, rue Brémon-

tler, 41. 
St-Michel : 1 h. 30, M. R. Laborde, 6, rue Le 
Reynard. — i h., Mlle Chabassier, rue des 

Faures, 5.-3 h. 30, M. Mansingual, rue 

nromqae au uepartemeni 
BègJcs 

ETAT CIVIL du 14 au 31 août. 
Naissances : Louis-Jean-Laurent Balance, rue 

Faugère, 8; Josépha-Maria-Sirnonne Berbier, au 
Poht-dé-la-Maye; Henri-Pierre Poisvert, 229, 
boulevard de Bègles; Marie-Louise Arramon-
Tucou, impasse Joignant, 16; Eliane-Marie La-
badie, rue Labadie, 7. 

Publications Gilbert Souan, manœuvre, 
chemin du Petit-Port, et Adrienne Lamothe, 
journalière, impasse Calais. 

Alexandre Bernet, fondeur sur cuivre, im-
passe Calais, et Zélia Dumora, ménagère, rue 
de Calais. 

Décès : J. Jameau, 77 ans, rue Malapert, 43; 
Forticaux, 78 ans. couveni du Bon-secours; 
Jean-Bertrand Foraste, 85 ans. cours Victor-
Hugo; Rébecca Torres, 5(i ans, chemin de la 
Raze; Marie-Louise Lacoste, (15 ans, rue Basile-
Dubertrand, 74; Marie Vigee, 64 ans, rue de 
la Pessagueyre; Marie-Marthe Latrille, 5-1 ans, 
rue du Général-Chanzy, 72. 

La c 33/s-Fîoira.c 
A L'HONNEUR. — L'adjudant René Bé-

ziat, du 49e d'infanterie, a été cité à l'ordre 
du jour : 

« Au front depuis le début de la campa-
gne. Remarquable d'énergie et de bravou-
re. Dans la nuit a fait preuve des plus bel-
les qualités militaires dans l'organisation et 
la conduite d'une reconnaissance qui a réus-
si à pénétrer dans une partie des lignes en-
nemies et à la nettoyer. 

» Blessé au cours de l'action, a néanmoins 
assuré avec le plus grand calme et le plus 
grand sang-froid le repli de ses hommes. » 
Croix de guerre avec palme. 

Ce brave avait déjà été cité à l'ordre de 
la brigade en qualité de sergent. 

MORTS GLORIEUSES. — Sont morts au 
champ d'honneur : René Donnadou et Gas-
ton Chastel, du 7e génie. 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Le 
sergent Etienne Bouey, dû 26e bataillon de 
tirailleurs sénégalais, est décédé de ses bles-
sures. 

FONCIERES 1879 
Le numéro 259.435 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 1,415,268 gagne 100.000 fr. 
Le minière 919,096 gagne 25,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 10,00'.' fr 
1,409.358 719,220 

Les cinq numéros suivants gagnent cha-
cun 5,000 fr. : 
1,708,601 257,983 236,665 584,515 

Les quatre-vingt-dix numéros 
gagnent chacun l,00e fr. : 
1,909.228 1,743,627 783,234 

105,983 1,647,257 1,326007 
690,350 718,121 1,147,056 

1,358,884 63,477 202,790 
1,049,383 163 370 871,889 

687,594 1,373.236 1,344.600 
685,280 1,288.756 381.005 

1,364.393 296,369 515,919 
186,173 1,292,784 1,735,850 

1,287,386 1,539,628 1,253,018 
42,108 1,371,773 391,203 

135,549 1,135,940 443,685 
638,599 321 031 1,299,824 
309.460 239,800 1,047,552 
984,969 23,339 614,435 

1,031,954 625,023 871,710 
1,687,139 469,906 1,305,899 

633,375 1,122,468 1,129,647 
15,855 numéros remboursés au pair. 

FONCIERES 1885 
Le numéro 870,665 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 221,182 gagne 25,000 fr. 
Les six numéros suivants gagnent cha-

cun 5,000 fr. : 
817,429 609.425 977,567 1S6.825 184,501 980,938 

Les quaranto-cinq numéros suivants ga-
gnent chacun 1,000 fr. : 

1,342,808 
suivants 

1,137,923 
1,132,901 

841,392 
1,094,280 

253,811 
19,895 

368,413 
1,175,983 

400,140 1,057,959 
377,289 513,928 

242,639 
1,718,477 

442,576 
1,027,043 
1,551,587 

703,989 
1,524,794 
1,503,710 

677,109 
579,500 

1,000,739 
738,990 
21,080 
94,718 
70,789 

802.769 

785,625 
1,722,372 

368,049 
62,588 

i.615,710 
1,214,059 

585,478 
1,324,493 

230,040 
109,627 
417,299 
457,073 
330,663 
563,543 
612,377 

759,701 841,004 
229,717 573,586 
587,088 382,773 
870,716 677.843 
607,048 603.454 
550.047 674,054 
347,833 864,237 

450.828 
560,409 
955,209 
686,109 
578,239 
670,286 
296,401 

94,418 
898,100 
385,400 
950,400 
158,084 
607,283 
606,076 

312,171 
229,606 
133,820 

48,534 
548,144 
880,198 
41.877 

138,805 208,408 77.202. 
FONCIERES 1903 

Le numéro 936,875 gagne 50,000 fr. 
Le numéro 758,413 gagne 10.000 fr. 
Les dix numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
312,008 289,457 794,546 1,011,627 1 142 006 

1.154.34* 1,158,897 237,339 194,503 6831567 
Les soixante numéros suivants sont rem-

boursés par 500 fr. : 
1,395,892 1,358.352 729,322 1,305,609 1,052 115 
1.085.641 562,109 405,226 835 697 1 272 3'0 
1,3-18,677 899.061 630.492 774 555 80161 

432.064 777.97? 822,604 1,143 899 987 828 
1,140,608 813,639 1,273 109 478 977 839 5>> 

675.446 98,500 1,078,257 888,852 1 158 7ÏÏ 
519,318 774,044 1,136,193 5 738 1 333'850 

1,195,616 474,397 585 461 438 447 loS'rOl 
809,783 1,015.941 148 998 1,082 153 1 3*2^00 

1,312.771 281.683 117 600 70Ï'863 80 9$ 
77,208 412,597 715.267 1,152 142 384 438 

454,054 710.008 961.780 209,298 7W,903 
FONCIERES 1913 

Le numéro 258,598 gagne 1C0.0C0 francs. 
Le numéro 563.459 gagne 25,000 francs. 
Lesr numéros suivants gagnent cha-

cun 5,000 francs : 
890,245 350,197 

Les cinquante numéros suivants gagnent 
chacun 1,000 francs : 

63,929 403,697 851 614 
168,050 510,252 
297,001 161,736 
564.603 801,060 
394,635 518,758 
923,738 358,183 

988,151 
116,725 
308,171 
627,254 
203,575 
723,628 
699,180 

420,047 176,251 881,820 
998,503 416,171 778.075 
898,839 160,738 453.302 
318,089 310,678 856.534 
513,271 259,692 278.030 

. 293,246 770.787 484,244 
6D7,089 244,395 989,710 608,216 32.017 
48,370 641,214 956,4% 640,802 326,941 

242.257 763.173 
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HIPPISIYIE 

Courses à Gaen 
JJ»V,Voici les résultats des principales épreuves 

dO mardi a septembre (deuxième journée): 
CRITERIUM D ESSAI DES POULICHES. 

10,000 fr.; l,a(J0 mètres. — 1. Popinjay (U'Neill), 
à M. W.-K. Vanderbilt; 2. Aragonesa (Wiison), 
a M. Frank Jay-Gould; 3. Crème-de-Hiz (Mac 
Gee), au baron Ed. de Rothschild. 

Gagné de trois longueurs; lo troisième a 
une demi-longueur. 

CRITERIUM D'ESSAI DES POULAINS, 10,000 
fr.; 1,500 mètres. — 1. Meigs (O'Neill), ,1 M. W.-
K. Vanderbilt; 2. Triomphant (J. liellett), ft 
M. L. Andraut; 3. Saint-V andrille (Mac Gee), 
au baron Ed. de Rothschild. 

Gagné d'une encolure; le troisième, dix lon-
gueurs. 

CRITERIUM D'ESSAI DE QUATRE ANS, 
-..•10,000 fr. ; 1,500 mètres. — 1. Iloyal-lSagle 
"(O'Neill). a M. W.-K. Vanderbilt; 2. Dragée-

d'Or (G. Sauva.1), au baron M. de Rothscnild; 
3. Cernobtiio (J. lennings), a M. A. Aumont. 

Gagné d'une longueur, le troisième, à cinq 
longueurs. 

PRIX DE OOULIBEUF, 8.000 fr.; 2,200 mètres. 
— l. Cherra-Brandy (Mac Gee), au baron Ed. de 
Rothschild; 2. Cupidon (J. Jennings), à M. Au-
mont; 3. Djamy (Roupnel), à M. Tlssot. 

Gagné de deux longueurs et deux longueurs. 

CYCLISME 
BORDEAUX-ARCACHON (Grand-Prix Faret). 

— Victoire d'Huguet, — La traditionnelle cour-
se Bordeaux-Arcachon organisée par le grou-
pe cycliste indépendant a été disputée diman-
che derniei pai un lot de trente-cinq jeunes 
concurrents auxquels M. Baldy, starter, a 
don né le dépar a l'Alouette, ù neuf heures pré-

"C'.ses. Dan? cette épreuve, plusieurs bons cou-
reurs ont ét. handicapés par des crevaisons 
et de? erreur» de parcours. C'est ainsi que 
nous voyons Abad et Chauveau se classer seu-
lement Se et D> 

Les résultats som ies suivants : 1er, Hug-uet, 
en 1 h 10; 2e Gourin; 3e, Babin; 4e, Fraigneau; 
5e, Loche; (ie Roudy; 7e, Brun; 8e, Abad; 9e, 
Chauveau; 10e, Ballac; lie, Tarride; 12e, Pouy; 
13c. Truf; Me Planes, etc. Officiels à l'arrivée : 
MM. Bardeau, Beylac, Paudré, Cléophas. Dis-
tribution des prix jeudi 7 courant, au siège 
lu groupe 1, place Gabriel. 

DORDOGNE 
BERGERAC 

CONSEIL MUNICIPAL. — Séance, le S sep-
tembre. 

VOL. — M. Bontemps, industriel, demeu-
rant rue de l'Intendance, a déclaré à M. le 
Commissaire de police que, depuis quelques 
jours, il constatait des vols de pommes de 
terre commis à son préjudice dans une pro-
priété qu'il possède à Salvette, route du Bar-
rage. 

MOUVEMENT BU PORT QE BORDEAUX 
BORBEAUX, 5 septembre 

Montés en rade : 
Liberté, g-oél. fr., c. Malander, de Cardiff. 
Amiral-Nielly, st. fr., c. Velle, de Buelnos-

Ayres. 
Haut-Brion, st. fr., c. Bègue, de Cardiff. 
Château-Yquem, st. fr., c. Buquin, de Dun-

kerque. 
Coquette, goél. fr., c. X..., de Swansea. 
Kléber, tr.-m. fr., c. Chevalier, de Cardiff. 
Madeleine, goél. fr., c. Guen, de Newport. 
Louise, dundee fr., c. Audemon, de Cardiff. 
Etoile-des-Mers, dundee fr., c. Bonin, de Swan-

sca. 
Ang esa, st. ang., c. Williamson, de Balti-

more. 
Gerda, st. norv., c. Anaressen, de Port-Talbot. 
Juno, st. norv., c. Yorgensen, de Cardiff. 
Nike, st. suéd., c. Andersen, de Newport. 
Stenemakos st. greo, c. Emeris, de Newcastle. 

PAUILLAC, 5 septembre 
Montent : 

Gerda, st. norv., c. Marcussen. 
Juno, st. suéd., c. Wermerhalm. 
Amiral-Nielly, st. fr., c. Velle. 
Haut-Brion, st. fr., c. Bègue. 
Léontine, goél. fr., c. X... 
Ireno, st. russe, c. X... 
Château-Yquem. st. fr., c. Buquin. 

Racle de montée : 
Coquinibo, tr.-m. fr., c. X... 
Kmeraude, goél. fr., c. X... 
Alden, st. norv.. c. X... 
Président-Leroy-Laliier. st. fr., c. X... 
Serezca. st belge, c- X... 
John-Blumer, st. norv., c. Se-rensen. 

Aux arîfionfeiTients : 
British-Yeomen, st. ang., c. X.. 
Urd, st. norv., c. . X... 
Colombia, st. norv., c. X... 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 5 Septembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur le nord et l'ouest 

de l'Europe. En France, on a recueilli 30"j" 
d'eau au ballon de Servance, 25 ù Paris, 23 au 
Havre, 22 à Besançon, Ki au Mans, 10 à Cler-
mont-Ferrand. 9 à Marseille, 4 à Cherbourg, 3 
à Toulouse. Ce matin, le temps est nuageux 
dans le Nord et l'Ouest, pluvieux dans l'Est 
et lo Sud. 

La température a baissé sur nos régions, 
sauf dans le sud-oue.i; elle était ce matin de 
G" au ballon de Servance, 10 à Bell'ort, 11 à Li-
moges. 12 au Mans, 13 à Calais, a Paris et au 
Havre, 15 à Cherbourg, à Brest et â Marseille, 
16 k Bordeaux et à Perpignan, 24 ù Alger et à 
Malte. 

En France, le temps va rester généralement 
un peu frais; des averses sont probables, prin-
cipalement dans le Nord et l'Iîst 

Observatoire de la Ylaison LarghJ 
Le 5 septembre. 

Heures Tner» UaroB Ciel Vents 

M mima de la nuit 
S heures du matin 
Midi. ... 

15 0 
16.5 
21.5 
24 4 

a 
-68.0 
767.5 

» 

■ 

Couvert. 
Nuageux 

O.-N.-O. 
Dito. 

B Maximndu our 

Dans les trana.Èes, comme dans les hôpitaux 
et les ambulances militaires des armées 
alliées, les soldats, les blessés et les conva-
lescents sont unanimes à reconnaître que le 
Phoscao est le plus puissant des reconsti-
tuants en même temps que le plus exquis des 
déjeuners. 

8S VOUS SOUFFREZ 
cio 

m 

Si vous digérez difficilement, si vous avez 
des tiraillements, des pesanteurs, des 
crampes, des renvois, des vertiges, etc., 
n'hésitez pas à vous mettre au régime du 
délicieux Phoscao et en quelques jours 
tous ces malaises auront disparu. Le 
Phoscao assure des digestions régulières; 
il régénère le sang et fortifie les nerfs; 
c'est l'aliment idéal des anémiés, des con-
valescents, des surmenés et des vieillards. 
Envol grntin «l'une E>»î(e éeîiantHloii 

Ecrire: PHOSCAO' 
9, rue Frédéric-Bastiat. Paris. 

Pharmacies et Epiceries: 3la boîte 

BOURSE DE PARIS 
du 5 septembre 1916 

BULLETIN FINANCIER 
Marché calme. 3 % ferme, extérieure lourde, 

fonds russes soutenus, serbes demandés, Rlo-
Tinto meilleur; valeurs industrielles et va-
leurs russes irrégulières. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 90; 3 %, 63 85; 

3 % amortissable, 73 70; Obi. Ch. fer Etat, 107; 
Afriq. occid. franç., 380; Tunis 1892, 348; Maroc 
1914, 435; Argentine 1907, 487 S0; 1909, 506; 1911, 
86 25; Chine 1908, 420; Espagne (Extér.), 100; 
Japon Bons 1913, 533; Maroc 1901, 489; 1910, 477; 
Portugal, 62 10; Russie 1880, 71 75; 1891 et 1894, 
62 50; 1906, 90; 1909, S0; Serbie 1902, 445; Dette 
ottomane unifiée, 66 50. 

Etablissements de crédit (actions). — Ban-
que de France 5,340; Banque d'Algérie, 3,298; 
Banque de Paris 1,175; Crédit foncier, 775; 
Crédit industriel non libéré, 631; Crédit lyon-
nais, 1,310 Crédi' mobilier, 371; Banque de 
l'Union parisienne 709 Banque de l'Azoff-Don, 
1,380; Banque russo asiatique, 594. 

Chemins de fer (actions). — Bône-Guetma, 
585; Est-Algérien 560; Est, 840; joulss., 333; 
P. L.-M.. 1,095, Mid jouiss., 430; Nord, 1,455; 
Orléans jouiss. 722; Ouest, 725; jouiss., 351; 
Nord de l'Espagne. 430; Saragosse, 425. 

Valeurs diverses (actions). — Docks de Mar-
seille, 455; Métropolitain, 461; Sels Gemmes, 
341; Suez (Canal maritime), 4,745; Aciéries de 

. rance. 860; Aciéries de la Marine, 2,395; Char-
geurs Réunis Comp française (part). 310-
Comp. du Bolée 851; Compt et mat. d'usines 
à gaz, 1,391- Creusot 2 420 Flves-Lllle, 776; 
Tré'ileries du Havre, 352: Phosphates de 
Gal'.a, '80; Say, ordin.. 521 Brlansk. ordin 
.52: Rio Tinto, ordin . 1.758: Sosnowlce, 995: 

Naplita Russe. 179; Provodn'.lt. 435; Télégraphes 
l.i No.u, 1,150 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1SIS5 
510; 1871, 378 50. 1X75. 502; 1876 199; 189?, 278- 1S9-1-
1896 m_: I89S 332 M: 111" I 339: 2 3/4 1910. 297. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 410- 1SS0 
471 : 1891. 316; 1892. 315 2_ 1899. 311: 1906 . 400: 1912,' 
206. 

Foncières 1879 173; 1SS3. 33S 50; 1885. 360; 1S95 
374; 1903 391: 1909. 213; 3 M 1013 libérée. 403-' 
i % 1913. 139. 

Chemin de fer _ Est 4 %. 418; 3 %, 313; nqjfe. 
velles. 316 75; Midi, 3,0; nouvelles, 316; Noi# 
4 %. 415; 3 <£, 319 50; nouvelles. 354; Orléans 
4 %. 414; 3 %. 359: 1881. 347 75: Ouest, 373: nou-
velles, 359: 2 V4 %. 317; P.-L.M.. 420 51); (fusion). 
339 75: nouvelles. 342 50: 2 i* %. 308. 

Diverses - Tramways. 393. 
Obligation étranyèi (Chemins do fer). — 

Anda:ous IK sér' IIie. 335; 2e série fixe, 317; 
N rd EspagiK Ire nyp.. 103; 2e hyp., 361; p0r-
tu-rais nouv. 2e rang 147; Lombardes anc. 
U5 50: nouv., 186 Saragosse Ire hyp., 3-15•' 
2e nyp., 347- Centra Pacific, 132 50; New-York' 
New-llaven. 467 5l>: Chicago. 477 50. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 3 u %. 
391. -

VALEURS EN BANQUE 

Actions. — Machines Hartmann, 525; Bruay 
(mines dé), 1,793; Malacca ord„ 124; Maltzotl 
787; Bakou, 1,625: Colombia. 1,335; Lianosoff 
408; Spies Pétroiéum, 21; De Beers ord., 359; 
prererred, 387; Jagersfontein, 100; Tharsis 116; 
Cape Copper, 117; Chino Copper, 313; Ray Con-
solidated Copper, 62 75; Spassk'y Copper, 501; 
Utah Copper 424; Platine (Cie Ind. du), «590; 
Shansl 25: Balia Karaïdin. 320. 

Mines d'Or. - Chartered, 18 25; East Rand, 
21 50; Ferreira, 39; Goldlialds, 43; Léna Gold-
fields, 53; Rand Mines. 95 25 

COURS DES CHANGES 
Londres, 28 01 a 28 06; Espagne, 5 89 w à 

5 95 %; Hollande, 2 36 14 à 2 40 %: Italie. 90 à 92; 
New York. 5 85 % à 5 91 %; Portugal, 4 05 a 4 25; 
Pétrograd, 1 92 à 1 9S; Suisse. 1 09 U à 1 11 ',<•; 
Danemark, 1 57 à 1 61; Suède. 1 63 % à 1 67 \i. 
Norvège, 1 62 à 1 66. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid. 84 40; Barcelone, 8-1 50; Lis-

bonne, 737; Buenos Ajres (or). 48 V4; Rio-de-
Janeiro, 12 5/8: Vaiparaiso. 9 21 /32. 

1 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 5 septembre 1916 

Au comptant : 5 %, 90 fr. — Tunisiennes 3 %, 
348. - Obligations de la Ville de Paris 1875, 
498, dito 1892, 283; dito 1899-MétropoIitain, 320. 
— Comptoir national d'Escompte, 802. — Obli-
gations communales 1880, 474; dito communa-
les 1891, 321. — Est algérien, 560. - Est, obliga-
tions 3 %, 343. — Nord, obligations 3 %, 35! — 
Compagnie Transatlantique. 200. — Message-
ries Maritimes ord., Î34 50. — Suez, actions de 
500 fr., 4,749. — Métaux (Cie franç.), 1,014. — 
Argentine 1886, 516. — Espagne 4 % extérieure : 
c. 210, 100 20; c. 480, 100. - Portugal 3 % Ire sé-
rie, 62 25. — Dette ottomane uniiiée, 66. — Nord 
de l'Espagne, 431. — Eclairage électrique Bor-
deaux-Midi 5 % (de 6.001 à 11,594), 465. 

HfMhRï nu ius> «> *« «jurfliiBS 

LE BANDAGE GLASER GUÉRIT LA HER-
NIE. C'est l'affirmation de tous ceux qui, af-
fligés de hernie, furent guéris grâce à la mé-
thode rationnelle et curative du célèbre spé-
cialiste. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
« Monsieur Glaser, le 15 mal 1916. 

«Je viens vous remercier de la guérison de 
ma hernie que j'ai obtenue avec votre excel-
lent appareil. Depuis cinq ans je désespé-
rais d'obtenir un résultat, votre appareil 
seul m'a guéri, aussi je ne saurais trop vous 
ea remercier. 

• Je vous adresse cette lettre et vous auto-
rise à la publier dans l'intérêt de ceux at-
teints de hernies. 

• Louis BARRAU, conducteur-tvpographe, 
Impasse Soileville, à Montauban (Tarn-
et-Garonne). » 

Le Bandage de M. Glaser est absolument 
sans ressort, il maintient les hernies les plus 
fortes et les plus anciennes. les réduit et les 
fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement Vous tous hommes, femmes 
et enfants, ailez voir cet éminent praticien à ■ 
Périgueux, 6 septembre, h. des Messageries. 
Bergerac, 7 septembre, hôtel de Londres et 

Voyageurs. 
BORDEAUX, 8 septembre, hôtel de Nice, 4, 

place du Chapelet. 
La Réole, 9 septembre, Grand-Hôtel. 
Mont-de-Marsan, 10. hôt. des Ambassadeurs. 
Pau, 11 septembre, hôtel du Commerce. 
Orthez, 12 septembre. Grand-Hôtel. 
Tarbes, 13, hôtel Darmau et Commerce. 
Bayonne, 14. hôtel de Paris et Bilbaïna. 
Oloron, 15 septembre, hôtel de la Poste. 
Dax, 16 septembre, hôtel de Paix. 

Brochure f°° sur demande à M. Glaser, 63, 
Boulevard Sébastopol, 63, à Paris. 

vertiges, l'obscurcissement momen-
tané de la vue, sont des symptômes 
indubitables de désordres du côté du 
foie et de l'estomac, conséquences d'un 
état d'appauvrissement du sang. On ne 
saurait obtenir une amélioration d'abord, 
la guérison ensuite, sans attaquer le mal 
à son origine, à sa racine. 

Le traitement des Pilules Pink est 
tout indiqué, car c'est à la pauvreté du 
sang qu'il faut attribuer ces désordres, et 
les propriétés régénératrices des Pilules 
Pink sont bien connues de tous : les 
Pilules Pink donnent du sang riche et 
pur avec chaque pilule. 

M. J. Verneuil, au Moulin, à La Chapelle 
Montbrandeix (Haute-Vienne), écrit : 

« Depuis dix ans, je souffrais beaucoup 
d'une maladie d'estomac dont aucun traite-
ment n'avait pu me guérir. J'avais corftinueile-
ment des éblouissements, des vertiges. Ayant 
lu des cas de guérisons obtenues avec les 
Pilules Pink, j'en fis à mon tour usage et suis 
maintenant en excellente santé. * 

De Mme Remilleret, rue Gambetta, à Jus-
sey (Haute-Saône) : 

« H y avait plusieurs années que j'étais su-
jette à des migraines, à des maux d'estomac et 
à des vertiges qui me prenaient subitement. 
Je a'avais plus m appétit, ni sommeil et étais 
devenue très faible. Une amie m'a conseillé 
les Pilules Pink. qui lui avaient fait le plus 
grand bien. J'en ai fait une cure, et je suis 
aujourd'hui complètement guérie. * • 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes les pliEG» 
macie3 et au dépôt ; Pharmacia Gablin, 23, ïue BaHu, 
Paris. - 3 fr. 50 la boite. 17 fr. 50 les 6 boites, franco. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 5 septembre 1916 
Cours relevés par le service de l'inspection 

des marchés, halles centrales de Bordeaux : 
Agneaux. — Pays ou Aveyron : Ire qualité, 

340 à 360 fr. ; 2e, 270 à 310 fr. ; 3e, 210 à 260 fr. — 
Périgord ou Basque : Ire qualité, 330 à 360 fr.; 
2e, 260 à 290 fr. ; 3e, 220 à 250 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 2 fr. 
20 à 2 fr. 50; la cage, 14 à 18 fr.; le cageot, 8 à 
10 fr 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 3 a 
5 fr. ; dito gravettes, 1 fr. 25 à 2 fr. 50; dito por-
tugaises, 1 fr. 50 à 2 fr.50; moules, le colis. 9 à 
13 fr. ; palourdes, le colis, 6 à 8 fr. 

Fruits. — Citrons, le cent, 6 à 10 fr. ; figues, 
le kilo, 0 fr. 80 à 1 fr. 30; fraises, la caisse, 
0 fr. 75 à 1 fr. 40; framboises, la caisse, 60 à 
80 c.; melons Cantaloup, la douzaine, 10 à 
15 fr. ; dito verts, la douzaine, 4 à 12 fr. ; noi-
settes, le kilo, 0 fr. 70 à 1 fr. ; pêches, le kilo, 
1 fr. à 1 fr.10; poires duchesses, les 100 kil., 80 à 
120 fr.; dito diverses, les 100 kilos, 40 à 60 
francs; raisin blanc, le kilo, 0 fr, "0 à 1 fr. 20; 
dito noir, le kil., 60 à 90 centimes. 

Lapins. — Lapins morts, ies 100 kilos. 270 ù 
299 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
178 à 180 fr. : Nord. 176 à 178 fr. 

Poisson de mer — Anguilles grosses, le kilo, 
2 fr. à 3 fr. 25; moyennes, 1 fr. 60 à 2 fr. ; peti-
tites, 80 c. à 1 fr 30; barbues, 3 fr. à 3 fr. 50; 
creettes (Arcachon). 3 fr 50 à 5 fr. 50; Cre-
vettes (Santé), J à 8 fr. ; homards, le kilo, 4 
à 5 fr.; langoustes. « à 7 fr.: maquereaux, 
1 fr. 75 à 2 fr. 25; merlans, 0 fr. 75 à 1 fr.; mer-
lus, 3 fr 50 à i fr.- mulets. 2 à 3 fr.; raies, 1 fr. 
à lfr. 50; rougets barbets, 3 à 4 fr.; sardines 
de Bayont.e, ie cent. 5 a 12 fr. : de Bretagne, 
6 à 8 fr.: soles grosses, le kilo. 6 à 8 fr.; moyen-
nes, 1 à 6fr. ; petites 3 a 4 fr. ; thons, la pièce, 
2 fr. à 2 fr. 50; turbots, le kilo '3 à 4 fr. 

Poisson d'eau douce - Carpes, le kilo, 
1 fr. 50 a 2 fr. 25; mules, 2 fr. à 2 fr. 80. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos, 310 à 400 
francs; dindonneaux. 375 a 450 fr.; pigeons 
fuyards, les vingt, fO à 18 fr.; gras, 36 à 40 fr.; 
moyens, 28 à 32 fr. ; poules el coqs, les 100 ki-
los, 380 à 430 fr. ; poulets. 450 h 50Q fr. 

(Le tout poids mort.) 

MARCHE AUX BESTIAUX OB CENOH 
Du 4 septembre. 

Veauxnoar-
rissons.. 

Génisses. 

Tendus Prix par tête 

29 I 29 11" q té, 30 a 40! ; 2'. 20 J 30 
9 | 9 11 " q té. 40 â 55' ; 2» 30 â 40 

Veaux gras amenés 10 vendus de 135 â 140 fr, 
les 50 kilos. 

Ce marche est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories. 

MARCHE AUX PRUNES 
Castillonnès, 5 septembre. 

Apports, 100 quintaux; vente active; 66-Tf 
fruits. 100 fr.; 70-74, 92 fr. 93; 80-84, 80 fr. SÛ 
90-94, 72 fr. 73; 100-104, 55 fr. 56; 110-114, 45 fr. 46} 
fretin, 35 fr. 36, 1 etout les 50 kilos. 

BOURSE DU COMMERCE OE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 5 septembre". 
Sucres, incotés. 
Alcools, incotes 
h'uile de lin, 135 fr 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 4 septembre. 

Orge, les 60 kilos 21 fr à zl fr 50; haricots, 
l'hectolitre 64 fr.; fèves, les 65 kilos, 24 fr.î 
vesces noires, les 80 kilos. 24 fr à 24 fr. 25. 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 7 fr. 20 K 
8 fr 20; sainfoin. Ire coupe, 8 fr. à 8 fr. 80! 
2e et Se coupes, 7 fr. 70 a 8 fr. 50; paille de blé, 
4 fr. 70 à 5 fr. 20; paille d'avoine, 3 fr. 20 4 
3 fr. 60. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 4 septembre.-

Cuivre. — Disponible, 110 liv. ; à termeV. 
,.07 liv. 

Etain. — Disponible, . 170 liv. 7 sh. 6 d.; { 
terme, 171 liv. 10 sh. 

Plomb. — Disponible, 30 Ilv. 15 sh.; époque^ 
30 liv. 

Zinc. - Disponible, 49 Uv.; à terme, 42 )Iv< 

PRODUITS RÉSINEUX' 
Londres, 4 septembre.-

Essence dé térébenthine. — Calme. — Dis< 
ponible, 42 sh. 4 d. %; octobre-décembre, 
43 sh 3 d. ; janvier-avril, 44 sh. 3 d. 

Rosine. — Disponible, 21 sh. 

FEUILLET >N Dfc LA PETITS GUUi'.DS 
du 6 septembre 1916 

(106) 

aine Eternelle 
Par Charles MÉROUVEL 

TROISIEME PARTIE 

» Voila ce qui nous donne à penser. 
» D un autre côté, s'enleimer dans Paris, 

pour s'exposer à n'en plus sortir, est aussi 
embarrassant. 

» lit vous, ma chère Fanny, que devenez-
vous î et que devient, depuis le départ de 
notre major, cette pauvre Marie, qui a vai-
nement essayé de le retenir Y 

J> Tous nos efforts ont été vains. 
» Il n'avait qu'une réponse : 
» — Tout le monde sur le pont, moi com-

me les autres l 
» Au fond, il avait raison. Si j'étais hom-

me, j'aurais fait comme lui. 
» Défendre son pays, quand il est attaqué 

aussi traîtreusement par des sauvages qui 
ont juré sa perte, qui veulent nous détruire 
et nous exterminer, c'est le plus sacré des 
ujevoirs; 

• Ecrivez-nous vite. 
< «Si vous avez des journaux, faites-en un 

paquet, et envoyez-le-nous, car, à part quel-
ques passages de soldats et d'autos mili-
taires, qui circulent avec des vitesses verti-
gineuses, nous vivons dans un isolement 
presque complet. 

» Mon beau-frère, qui s'occupe activement 
d'arranger ses affaires, vous envoie ses ami-
tiés, ainsi que ma sœur Henriette. 

» Votre toute dévouée. 
. Louise LABAUME. > 

» N'oubliez surtout pas Marie et dites-nous 
bien ce que vous devenez toutes les deux. 

• Les Benaudes, par Senlis (Oise).» 
C'était en effet une jolie propriété que les 

Benaudes. 
Elle se trouvait à une douzaine de kilo-

mètres de Senlis, du côté de l'Est, en bordure 
d'un des nombreux chemins vicinaux qui sil-
lonnent cette riche contrée. 

La plaine s'incline, à son extrémité, vers 
une petite vallée assez profonde et très pit-
toresque, au fond de laquelle coule une 
étroite rivière qui va se jeter dans l'Oise, 
aux envirorrs de Compiègne. 

Là, comme l'écrivait la grande fleuriste, 
assez loin des routes nationales, on pouvait 
presque se croire â l'abri du flot furieux de 
l'invasion des hordes de l'Attila moderne, 
qui sans doute suivraient nécessairement 
les larges voies, si elles se proposaient d'in-
vestir ou d'assiéger Paris. 

Mais, pour le croire, il fallait ignorer la 
savante préparation des plans de l'ennemi 
et sa parfaite connaissance des chemins les 
plus humbles, des voies les plus détournées 
et des sentiers» même conduisant d'un vil-
lage à l'autre. 

U fallait ignorer aussi l'immense travail 
accompli depuis tant d'années par des 
émissaires de tout ordre, dans les campa-
giuus fuiftsi bien ane dans les villes. 

A la suite de leurs rapports, l'ennemi sa-
vait ce que chaque commune de France, 
chaque hameau et chaque ferme pouvait 
lui offrir d'approvisionnements et de res-
sources. 

On a beaucoup parlé de cet espionnage. 
Tout ce qu'on en peut dire restera toujours 
au-dessous de la vérité. 

Il est facile de comprendre que pour un 
envahisseur qui traite la guerre comme une 
affaire, rançonne les villes, pille les ban-
ques et les caisses publiques, lève des con-
tributions énormes, vide les usines et les 
magasins de tout ce qu'ils contiennent, 
moissonne les récoltes d'un pays comme la 
France et se croit sûr de mettre la main sur 
une capitale comme Paris et de la dépouil-
ler de toutes ses richesses, en lui mettant 
la torche de l'incendie et la gueule de ses 
canons sur la gorge, toute dépense est futile 
et doit lui paraître aussi insignifiante qu'é-
tait a ses yeux la misérable petite armée bri-
tannique. 

Ah I la spéculation était bien montée, et 
l'illustre kronprinz, le grand seigneur qui 
sa travestit si aisément en cambrioleur de 
châteaux, devait déjà, lorsque dans sa 
luxueuse automobile il franchissait notre 
frontière, étendre ses doigts crochus sur 
l'or des milliards et les provinces qu'il 
comptait nous arracher d'un trait de plume. 

Huit jours se passèrent. 
Un matin, la grande fleuriste se prome-

nait avec sa sœur Henriette, dans le jardin 
situé devant la maison, dessiné comme un 
potager de presbytère, avec de larges allées 
bordées de quenouilles chargées de fruits, 
alternant avec des dahlias et des passe-
roses, et Joignant par conséquent l'utile à 
l'agréable, lorsque le facteur arriva à bicy-
clette et tira de sa sacoche une lettre en 
disant : 

— Pmir madamâ Cji.hiiu OTA 

Il s'appelait Loret, et il était depuis long-
j temps dans le pays, très complaisant et très 

estimé de tout le monde. U jouissait de la 
confiance du père Broudais, dont il faisait 
les commissions. 

D'ailleurs, la maison était hospitalière. 
On ne pouvait pas dire d'elle, ironique-
ment, comme de certaines autres : 

— C'est la maison du bon Dieu : on n'y 
boit ni ne mange. 

Aux Benaudes. il y avait toujours, sur la 
table, une miche de pain et une bouteille 
de bière, de cidre ou de vin pour les allants 
et venants. Les chemineaux eux-mêmes y 
trouvaient une abondante pâture et un abri 
pour la nuit. 

— Eh bien ! Loret, demanda la grande 
fleuriste, avez-vous du nouveau du côté de 
Senlis? 

— Pas encore, madame, mais y en a qui 
prétendent que ça ne va pas tarder... Ces 
pauvres Belges ne peuvent pas arrêter le 
torrent... 

— Et de notre côté?... nos troupes?... 
— Abl il en passe des trains jour et nuit... 

mais ce qu'il nous en faut 1... c'est surtout 
sur la grande ligne... 

— Où vont-elles ?... 
— On ne sait pas... on ne dit rien. 
Le facteur lampait consciencieusement un 

verre de bière en cassant une croûte. 
Il observa, en se passant la main sur l'es-

tomac : 
— C'est toujours bon de se rafraîchir par 

une chaleur pareille, mais ça ferait plus de 
bien si on n'avait pas tant de soucis ti cause 
de ces Boches!... Enfin, pour l'instant, ils 
ne sont pas encore ici, mais dans quelque 
temps il faudra peut-être ouvrir l'œil, et 
le bon. , 

II ne resta dans la maison que deux ml-
p<itaa après avoir dil c 

— A la revue, mesdames, et grand merci.. 
Il traversa à grands pas l'allée aux passe-

roses et aux quenouilles, enfourcha sa bb< 
cyclette et roula à toute vitesse comme s'il 
eût entendu une demi-douzaine de uhlans 
galoper à ses trousses. 

Madame Labaumo et sa sœur allèrent 
s'asseoir sous une tonnelle couverte de chè-
vrefeuille et de clématites en fleurs. 

A ce moment, les Renaudes offraient un 
de ces spectacles reposants au milieu des-
quels on se trouve heureux et tranquille. 

Au premier étage de la maison, -près d'une 
fenêtre ouverte, les deux employées du ma., 
gasin de fleurs, les anciennes camarades de' 
Marie Girauhî, Adèle et Juliette, s'occupaieni 
d'un travail de couture. 

Des rosiers grimpante couvraient la fa-
çade de verdures et de fleurs. 

C'était le cadre du tableau II était grxu 
cieux et riant. 

Les deux jeunes fities avaient une vmg> 
taine d'années environ. L'une était brune e( 
l'autre blonde. . , , , 

Sans être douées d'une véritable beau.e, 
elles avaient le charme et la grâce fies Pan-
siennes, une élégance naturelle et 1 aLrau 
savoureux d'une pêche mûre sur un espa, 
lier de Montreuil. 

Après le passage rapide des aragons, U 
maître avait promptement remis tcut ai 
ordre. . , 

Cette matinée -la, il était en affaires dans 
son bureau avec des marchands qui lui ver-
saient une forte somme en billets de banquj 
et aussi en bonnes monnaies d'or et d'aï* 
gent, car Adèle, une des jeunes biles de la 
fenêtre, dit à sa camarade Juliette : 

— Entends-tu?... Le maître Broudais ne 
va pas encore se faire inscrire au Bureau de 
bienfaisance I... H en a, de la galette... 
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Çievue de Sa Semaine 
PRODUITS RESINEUX 

L'Essence de Térébenthine 
Nous disions, il y a huit jours, que les nou-

velles (les centres résineux américains el cel-
les venues d'Angleterre « précisaient » l'exccl-
dence Un terrain sur lequel évoluent les pro-
duits résineux depuis plusieurs semaines; a 
j'heura actuelle, la situation de fermeté s af-
firme. Les comblions économiques de la gran-
de industrie qui nous occupe restent en effet 
favoÈà'bres au maintien des prix sur une 
i note » élevée; l'a consommation générale de 
î'fesslîttôc do térébenthine (ainsi que celle des 
résines) demeure importante et la «suite» des 
événements de guerre, ne sera pas faite pour 
réduire lé dit écoulement; les réserves iirat-
iricairics no sont plus excessives, par suite 
'des forts « coups de pioches » qui y ont été 
Vtonnés par les grosses firmes yankees d'ex-
hortation; enfin, l'augmentation de la pro-
ikiction américaine de loin, dont on avait par-
lé, se trouve réduite dans une certaine propor-
tion, par suite des mauvais temps subis dans 
les chantiers résineux des Etats d'Alabama, 

-f^l-T^^ l.L-^».LlXJ.IJ^.,f.jH-WTW 

du Téxas, de Nouvelle-Orléans, de Floride et 
de Géorgie, cela durant la plus grande partie 
du mois do Juillet. Tout ceci, nie dlra-t-on, 
n'empêchent pas les stocks térûbontliino.i'ix 
londoniens de rester importants; nous som-
mes d'accord, mais j'estime que les besoins 
britanniques sont île taille, en ce moment, a 
permettre le pincement facile des réserves de 
la Tamise, lorsque viendront surtout les mois 
de non-production de novembre a mars. 
N'oublions pas non plus que, depuis que les 
territoires forestiers du gouvernement de 
Minsk (Russie) ne fournissent presque plus 
d'essenee dits de i bois mort» (par suite de 
la proximité des opérations militaires russo-
allemandes), les Américains sont devenus de 
gros fournisseurs de térébenthine pour la 
Russie. Enfin, pour être tout ti fait complets 
sur'les n débouchés» térébcnthlncux et de 

« secs ». disons que jamais on ne dirigea autant 
de produits résineux sur les ports du Nord 
de l'Europe que depuis quinze mois... Il vous 
semblera sans doute, comme fr moi-mémo, que 
ce sont bien là autant de considérations sus 
ceptiblo3 d'agir favorablement sur les prix. 
Je ne veux pas dire par là que les «résineux » 
sont à tout jamais à l'abri de «coups» de 
spéculation, voire même (le certains mouve-
ments forcés de bourses commerciales. Dieu 
me garde do pareilles imprudences de lan-

gage !; je veux simplement exposer ceci : nous 
Sommes présent trop près des dernières 
«amasses» résineuses pour que les conditions 
économiques do nos deux grands produits do 
viennent moins favorables au point do vue des 
cotes. 
. A la date du U août I0U3, les stocks visibles 
d'essence de térébenthine do la « London o;l 
Storage », ajoutés a ceux de la « Tliames Oil 
Wharf», étaient représentés par ÏMj» fûts, 
dont 80!) d'origine française et 9.395 de prove-
nance espagnole. 

L,e9 prix du marché régulateur londonien 
ont eu. ces jours-ci, quelques tendances a se 
consolider. Après -avoir laissé l'essence, il y a 
huit jours, a -12/4 i/3 nous enregistrons successi-
vement les cours suivants: les 86 et 28 août, 
sch. 48/3, faible; 89, 42'6. plus ferme; 31 août, 
43/9, ferme; 1er septembre, 42/7. 

Du coté de Savannah. les prix sont encore 
autuar de cents 42 M- Notons les réceptions 
aux*trois principaux ports résineux améri-
cains: du 1er avril au 10 août 1916, il a été re-
çu a .Savannah, Jacksonville et Pensacola, 
1.11.10S fûts de térébcnlhlnè, contre 13126,8 en 
1915. Quant aux stocks sur les trois mêmes 
peints, Ils étaient représentés, a la date du 10 
août, par 71.315 fûts de térébenthine de prove-
nance récente; 

En France, les exigences des producteurs 

paraissent axec-ssives aux acheteurs de gros 
I qui, au dernier marché de Dax, n'offraient que 
" 110 francs d'essenco.- alors que les fabricants 

demandaient Itl fr, et voire même quelques-
uns, 112. Extrêmement pou d'affaires ont été 
traitées a ces prix. 

Produits sees et Gemmes 
Lés fabricants du Sud-Ouest français vien-

nent d'élever leurs prétentions à 48 fr. pour 
les lirais (après 46 fr. 50. 1! y a une semaine) 
et a 50 fr. pour les coiophanes (après «J fr.); la 
différence do 1 a 2 francs qui divisait le sache-
tours et les vendeurs a'falt qu'il n'a pour ainsi 
dire été rien traité sur le marché dacquols de 
samedi dernier. 

Aucun changement dans les prix «secs» en 
Angleterre et aux Etats-Unis, nous avons pré-
cédemment expliqué les raisons qui militaient 
chez nous en faveur de l'actuelle « poussée » 
des prix, alors que les Américains et les An-
glais ne sont nul.ement entraînés par les 
mêmes considérations d'ordre économique. 
Ceci ne signifie pas que les résines soient 
«calmes», sur les places résineuses das deux 
pays précités; bien au contraire, et nous ne 
pouvons donner de meilleure preuve que la 
suivante: l'importante (Irma « Rosin ct Tur-
pentine Export Co. dont le siège est a Savan-
nah avec «extensions» sur plusieurs places 

européennes, n'a pas acheté moins do 150.00» 
barils de résines de tous grades, depuis les dé-
buts de juin. 

Las communes landaises-girondines adju-
gent leurs gemmes de quatrième amasse de 
0 fr, U ù 0 fr. 47 le litre. 

Em. Bx. 

MARCHES AUX PRUNES 

Vllleréal, 4 septembre. 
Marché peu Important. Principaux cours : 
Menus fretins, 40 a 50 fr.; 75-80 (à la livre». 

10O a 105 fr.; 90-101 (à la livre), 68 a 70 tr. Le 
tout les 50 kilos. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Imprimerie UOUNOUILHOO 
rue Guiraude, 11. 

Bordeaus 
Machines rotatives Marinofii 

l'oute femme qui souffre d'un trouble quelconque 
de la Menstruation, Règles trréuulieres ou douloureu-
ses, en avance ou en retard. Portes blanches, Mala 
tlies intérieures, Mâirita, Fibrome, Salpingite, Ova 
rita, Suiîes de couches, guérira sûrement sans qu'il 
soit besoin de recourir à'une opération, rien qu'en 
faisant usage de la 

T. 1rs irmrs 9 n 18 el 3 a 6 h. dim. et fêles iusqu'n la h. Rensei((n. gratuits et p. correspond. DlfacrétîOll 
INSTITUT SEROTHERAPÎOUE DU SUD-OUEST. **>"rs do l'Intendance, Bordeaux. 

Bulgare, Tuf a, et autres» 
ACHAT AU COMPTANT 

Circulaire Ucnscigiiemeiits au CRÉDIT FINANCIER BELGE FRANÇAIS, 50, Rue N.-D. des Victoires, Paris. 

uniquement composée de plantes Inoffensives Jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées et 
expérimentées pendant de longues années. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite expressé-
ment pour guérir toutes les maladies de la femme. 
Elle les guérit bien parce qu'elle débarrasse l'intérieur 
de tous les éléments nuisible:; elle fait circuler le 
sang, décongestionne les organes, en même temps 
qu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE (ia l'Abbé SOURY ne peut Jamais 
être nuisible, et toute personne , ~z-^i: 1 
qui souffre d'une mauvaise circu- { >gS5x35%. I 
lation du sang, soit Varices, Phlé- ! Aya'» [ 
bites, Hémorroïdes, soit de l'Esto-
mac ou des Nerfs, Chaleurs, Va-
peurs, Etouffements. soit malai-
ses du 

RETOUR c 
doit employer la 

Engsr ce périrait. 

iURBERR 

en toute confiance, car elle guérit tous les jours des 
milliers de désespérées. 

Le flacon, 4 francs dans toutes Pharmacies; 4 fr. 60 
franco. Par 3 flacons franco contre mandat î2 francs 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Bouen. 

{Notice contenant renseignements gratis) 

lis 
VOlÉiS UhlftAlRES. - La SYPHILIS ne guérit 

que par injection» de »»()»>. Clinique tVassermansi. 
rue Vital-Carie», CtQ, i ROKAUX. fjuéruo.-i eu ur.e 
téanct des Rétrécissements el des < coulements 

fPfl J^k ILs Ës^ E estomac, diabète, albumine, constipation, 
entérite, rhumatisme, proatatito, goutte, obésité, eczéma, neurasthénie, etc. 
eui-rissaz-vous par la méthoilo ABSOLUMENT VEGETALE de M. l'Abbo Winai, 
eacion Curé d9 Martainnovillo (Somme). Brochure Gratuite. Muséum Botanique 

do l'abbé "WAKBIS, ltuo Victor-Hugo, 128, Teura (ï.-ot-L.). 

Eczéma Variqueuses 
B?—l« J.*,.« J« !«. n.... dartres, herpès, vices du sang, plaies de liiaiis m la 
P&ES.* TRAITEMENT VÉGÉTAL ta W WOLF 

Pour recevoir cetto marveillausa méthod» GRATIS et FRAHc-o, eeriro 
& M. A. PASSIÏRIBUX (Ï5 ÎA. Spécialiste «S S5»«ss?atrts.4S038SAllïS 

aux Enchères publiques 
Le public est prévenu qu'il 

lera procédé le lundi 25 septem-
pre 1916, à trois heures du soir, 
in la salle' des audiences du Tri-
bunal de commerce de Celle, par k ministère de M" CHAVERËT, 
notaire à Cette, à la vente aux 
jçiachôres publiques des diverses 
ïonstructions suivantes, édifiées 
sur la plage de Frontignan, à 
Bette, et dépendant de la liqui-
dation judiciaire de feu sieur 
fèan BRUNET, quand vivait di-
recteur du Kursaal-Cettois : ■ 

PREMIER LOT 
Constructions composant le 

Kursaal - Ccttois, comprenant : 
talle do spectacle, scène, terras-
se, salle de café et de restaurant, 
tuisine, garage et dépendances, 
jtVec l'appareillage électrique, 
Jnoteur et accessoires, décors de 
ICène, fauteuils et bancs do la 
s'alla de spectacle, bancs des ga-
leries. 
Sur la mise ù prix de 40,000 fr. 

DEUXIEME LOT 
Constructions et cabines com-

posant l'établissement des bains 
de mer avec tout le matériel y 
affecté. 

Sur la mise à prix de 1,54)0 fr. 
TROISIEME LOT 

Constructions diverses sises a 
l'entrée de la plage, et se com-
posant de: 1° villa des Pigeons; 
2° villa des Ours et dépendances; 
S» villa T'osca. 

Sur la mise à prix de 2,000 fr. 
La vente a lieu en vertu d'une 

ordonnance de M. Marniiès-Clot, 
Juge-commissaire de la liquida-
tion judiciaire Brunei, en date 
«lu 2 septembre 1916. 

Elle se fera au comptant, au ! 
dernier et plus fort enchéri.» 
scur, et tous les frais faits pour 
parvenir a la vente seront exi-
gés en sus du prix d'adjudica-
tion, proportionnellement a la 
valeur des lots acquis, le tout à 
peine de folle enchère. 

Le cahier des charges de la 
vente sera déposé à partir du 10 
septembre 1916 chez M» CHAVE-
RËT, notaire a Cette, rue de 
l'Esplanade, où le public pourra 
en prendre connaissance, ainsi 
qu'au cabinet de MM. CARRIE-
RE et GRANIER, liquidateurs 
Judiciaires, 1, Grand'Ruc. 

Pour extrait : 
Signés: J. CARRIERE, 

K. GRANIER, 
Liquidateurs. *~—— • 

JE NE FUME QUE LE NIL 

RUE LANGLOIS, 52 
Jeudi 7 septembre, a 10 heures 

VENTE APIÈS BËCÈS 
Ï2 voitures, outillage de char-

ronnage et de forgeron, tour, en-
clume et étaux ct matériel. 
Ëi: 0UVAL comn»fu

a
r7

e-prl-
Au comptant, 5 % en sus. 

VEHTE PUBLIQUE 
Ministère de M. Et. CHAUMEL, 

courtier assermenté. 
Vendredi 8 septembre, à trois 

heures, il sera vendu aux Maga-
sins des laines, annexe D, rue 
T.ucie.n-Faure : 380 BARILS SAR-
DINES PRESSÉES. 

R IE 236, r. St«-Catheri-
IE ne, 13x : lait toute 

heure, beurre, œufs touj» frais. 

ftgJI/RI&RES dem. Parfumerie 
UUs Peyronnet. Pas se pré-
senter sans connaître le métier. 

AV bicyclette Peugeot homme, 
bicyclette Humbert dame, 

boulevard de Caudéran, 75. 

PflSÏ(É0n a&n- cati. bar. 8 a 
WfirC 10,000 fr. Ag. s'abstenir. 
Ecrire ROC, Agence Bavas, Bx. 

nu DEMANDE a louer pour fin 
HM septembre maison meublée, 
confort moderne, 5 chambres 
de maîtres, 3 de domestiques. 
Ecr. conditions Mme Droin, Les 
Mouëttes, Capbreton (Landes). 

Pendant, la Foirt, 

Messieurs 
de Londres et Paris-, font une 

EXPOSITION SÎ*ÊeiAL,EÎ de leurs 
IMPEttfc'ÉABLEs pour Militants, Civils et Dames, 

chez leurs Agents de Bordeaux : 

Ttie RAÏNBOW C0 
36, Allées cie Toaarrasr-, 3& 

Une Co-loouon importante de leurs plus nouveaux 
Modèles de Londres et de Paris tera exposée, et 
des Expeïis Barberrys seront présents. 

Le système d'imperméabilisation Bïirberrys rem-
place complètement le Caoutchouc. 

Tout ce qui sert à l'équipement de plein air 
devrait être BUftlBiSRâ^ir^. 

CHASSEZ CET Àlfl SOMBRE 

80" Via àXTrtA On'l'h' 
l'h' ■il.r.I'eyronnei OU M. 
ca. ïiai ois 'O.vnii* 

Dispon. liront ciltrept ou dédoua-
né. Ane» droits pr (listes. Ai flot-
tant réexpo" et dénaturateurs. 
MARTIN NAVAL,St-l*alais-s.-«er 

de marque, 10 HP, beau 
torpédo, état parf. Nomb. 

occas. à v. Leroy, 19, r. Naujac, 
Bordx, de 9 a II h. et de 3 à 5 h. 

VINS Primeurs 1916, 
Tous degrés. 

FÛVjr
r.
êtés ALGÉRIE 

Uini Livraisons rapides 
«Sa 9 il i dès début campagne. 

MARTIN NAVAL, St-I'alais-s.-Mer 

VIN BLANC. LEOGNAN vieux a 
vendre propriété. Adr. journ1. 

CORSE LA LICORNE 
10 IIP, 4 cylindres, torpédo a 
2 places, modèle récent. 

AOSÉ© '0 HP. double phaéton 
SÎIE© 4 places, 4 cyh, parfait 

état. Cazeaux, 69, r. Jean-Soula. 

V ENDANGES. Pour avoir des 
vins sains, de belle qualité, 

éviter maladies, casse, etc. Em-
ployez les produits légaux La 
Guyenne, 39, r. Ste-Colombe, Bx. 
Notice gratis. Agents demandés. 

F flHilBCC de toutes din en UUUntla 3Îons et cuves ton 
côes cheue â venlre. S'a-tresser 
Garrlc Layrac Lot-et-Garonne) 

A VENDRE. 
bureau du 

S'arlress. 
journal. 

FOUDRES ET CUVES 
occasion. Jaumouillié, à 

Saint-I.ouis-de-Monf errai] d. 

BEAU BUREAU 
Coffre - fort 
A ECRIRE 

DAÏiAUT 

américain 
occasion 

MACHINE 
à vendre. 
43, 

COURS DE C.ICÉ 

Fichet 
YOST 

LÂRÛÛWUSE 
bon état, marchant au moteur, 
est d1''1». Éc. Frigorifique,Avignon 

B ons ajustéiirs-outillcurs. Ecr. 
avec références CLEMENT, rue 

de Silly, 128, Boulogne-sur-Seine. 

«JJ DEMANDE ménage paysans 
«H connaiss. trav. vigne et la 
bours, pour petite propriété. -

Foire de Bordeaux 

Agents Heprésciitants 
Commission ei a 1res 

Importation — Exportation 
Renseignent sur tous Articles de 

grande vente 
45, ras du C&ncera, -45 

Téléphone 9.Î13 

Pour cela, il faut bien manger. Pour bien manger, q 
faut avoir de bonnes dents. Pour avoir de bonnes dents, il 
faut sa servir du Dental. 

Le Dentol (eau, pâte et poudre) est un dentifrice à la lois 
souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche, il empêche aussi et guérit 
sûrement la cane des dents, les inllan mat ions des gencives 
et de la gorge. En peu de jours. U donne aux dents une blan-
cheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante 

Mis pur sur du coton, U calme instantanément les rages 
de dents les plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons ven: 
dant de la parfumerie. 

Dépôt général Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
Le DENTOL est un produit français. 

GâRrâl i " suffit d'envoyer à la Maison FRERE, «y&HU 19, rue Jacob, Paris, cinquante centi-
mes en timbres-poste, en se recommandant de la Petite 
Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un délicieux 
coffret contenant un petit flncon de Dentol, une boîle de 
Pâte Dentol et une botte de Poudre Dentol. 

ca VNŒL VRES, 0 fr. par jour, 
RI travail durée, demandés S bis, 
chemin de La Sauve, Bastide. 
S'adr. a M. GUÊRIN, à Bouliac. 

Prêts sur îoures Garanties 
ANDRÉ 10. place Puy-l'aulin, 10, 

JMPORT. thés dem. dames pour 
I ventes Client, bourg., cafés et 
patisser. Case 347, MARSEILLE. 

USINE LAT 1STE 
Teinture, 3. rue de Lescure. Bx, 
dem manœuvres et ouv. à la sem. 

USINE CARDE DE LA SOUVS 
demande personnel féminin, 

travail facile, bons salaires. S'a-
dresser au-bureau, chem. Saint-
Antoine, de 7 h. mat. à 6 h. soir. 

-MUÏDS occasion, 25 fr. 
Ecrire à PAGES, Havas. 

APPARTEMENTS MEUBLES de-
mandés pendant la durée des 

hostilités ou davantage. Maison 
seule ou étage contenant : o 
chambres à coucher, salon, sal-
le a mang-er, etc. — Ecrire a 
NADAL. Agence Havas, en indi-
quant loyer et impositions. 

SOIGNEZ VOS INTÉRÊTS 
on achetant la machine à écrire 
econstruitedel'Inter-Ofnce.plus 

solide et meilleur marché, tou-
tes marq. : Remingt., Underw., 
Smith B., 63, all.Tourny. Iél.9-ol. 

Automobiles Maxwell 
Derniers Perfectionnements 

LIVRABLES DE SUITE 
Seul acent exclusif : DIETZ, 
HO, rue Saint-Sernin, Bordeaux. 

Jumt à v., pet. px, 33, r. Langlois 

TOURS A VENDRE 
8 tours améric, disp., sur quai 
Bordx, 210x1.350 haut et larg. 
de pointe. S'adresser DETAL, 
C, ruo Dauzats, 0, Bordeaux. 

TuirE'ToLIVE" 
douce, vierae. gar. pure, l" qua-
lité, postal 10 Ut. t»votre gare au 
reçu mand. 20'50 ou contre remb. 
USO. Kehant. O'o'O. et 5 lit. 12'. Mu» 
Maurin Cinq Avenues Marseille. 

UCIIDIlË'1 céder, joli quar-
ÊïïLUDLt lier. Prix 1,800 fr. 
Progrès, impasse Ste-Catheriné, -

H OMME sér. d<i«, sach. conduire, 
nour.,couché.Fcrré,vins,Pessac 

PIANOS bon marche. Accords. 
Itépar. Uousty, 6, r. Guiraude. 

Oèdalistes demandés mais. Gol-
r reau, imprimeur, Bordeaux. 

vendre PAR. état neuf. Adr. 
i au bureau du journal. 

0 ccasion. Blcyc'» homme-dame. 
Mercerie, 12, place de Lerme. 

terrain .miusin. raccord1 

voieferrée S'" 32,WTaience 

mima TÔLE CUPULES 
VOLETS. PEHS1ËNNËS FEU 

Hl LIE A UX LA RIES BUIS 
Monte-Charges, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DF.MANDB 
SOCIÉTÉ GUTEN3ERG 

35 a IL ru* de* Sablières. 

Les patrons sont priés 
Je faire connaître à la 

Bourse belge du travail 4, place 
Frédéric-Sauvage, à S te Adresse 
(Seine-Inférieure), les vacances. 

On demande à louer, vide, cham-
bre, cuisine et cabinet à toilette, 
quartier Aquitaine. Faire offres 
Galinou, 120, cours de Toulouse. 

l'einturerÉo, .'!, r. Lescure, lidx 

[Usine. L Aï ASTE. (Tél.l8-37)"j 
DéeaSïssajçe et Apprêt I 
IMPE»MÉABII.»ATIO!V I 

_ Travaux nour confrères^a,} 
FOIRE DE BORDEAUX - Stand 'i»ï 

USINE PAPIERS 
•ST S*CS EN PAPIER demande: 
ouvriers expéditeurs et embalP», 
dos imprimeurs b" place, égalera' 
des apprentis payés. 18, r. Dom-
Devienne, près gare Midi, Bordz. 

PHOTO. 250 à 300 fr. p. mois à 
bons retoucheurs noir, 13, ruo 

Ch.-Lévèque. H fi 11 Va. Pressé. 

TêlépB. 
S3im%s i yo^say yijpgiiftpt 509 

Demander renseignements F0HTANAUD. rue Sainte-Croix, 91. Bordeaux 

MESDAMES 
Ondulation Marcel durable, 

1 fr. 50, a domicile. 3 fr. Scharn-
poing avec séchoirs électriques, 
1 fr : à domicile. 2 tr Décolora-
tion. 5 fr. Massage facial, sup-
pression des rides, 2 fr Teintu-
,'és au Henné inottensives. 9 fr.; 
a domicile, 15 fr 

EDOUARD BOISS1ERE, 
Professeur de Paris, 

102, rue Judaïque, 102. Bordeaux. 

A yENDRE loC-omobile 8 chevx. 
■ Bougier. Neuville (Vienne). 

0 M DEMANDE employé non 
mobilisable, pouvant faire 

douane et trav. magas. ou dame 
p. faire douane. Vidal, Havas. 

ÂWDRE^^riBiSr 
à l'état neuf, 2,090 fr. S'adresser 
Soc. anonyme A. Natural, Le 
CojMtre et C0, 75, q. Queyries, Bx 

VËRMINI Punaises, poux, 
moustiques, mou-

ches, cafards, puces, souris, des-
truction radicale en 24 liera. Ecr. 
Charnaud, r. Truguet, 7, Toulon. 

|ACHETES vos MEUBLES! 
PALAIS UU iïlGSlLÎEK 

28-33, ruo du Mirail, 
Seule Maison vendant au prix 

 de 'nbrique. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLOK9.UK, u, rue Dauphine. Bx. 

tirenris Portraits primes. 

PfSSÎS louer appartement ou 
lU y 11 propriété, trouver im-
meuble, commerce ou emploi, 
lisez la «Feuille d'Annonces», 
en veate dans tous les kiosques. 

A vendre: une redingote, une Ja-
quette, un smoking, le tout état 
ne if S'airesser 91, cours Salnt-
Médard, au magasin, le matin, 
avant onze heures. 

GÉRANT dlinm0"b!es -'p-rl-T-êi 

fîM demande ouvrières corse-
Ulï tières, 5 bis, rue de Grasst 

nu dem. bon ouv. serrurier ch. 
Url M. ThômêS) r. St-Sernin, 39. 

demande petit ouvrier litho 
Urî pour presse et apprenti 
payé. 07 bis, boulev. du Bouscat. 

fJM demande Jeune homme av. 
Urï bicyclette. Foire do Bor-
deaux, stand 30. S'y adresser. 

PSIIQC maladie, Bar a céder, 
«rlUûC contre, MO fr. par jour. 
Progrès, impasse Ste-Uatlicrinc, 2 

les Propr™ 
se recommande à M" 

Dabadle.6, r.Guiraude 

fl 1/E.MiltE machine ml tlxe 
H W Wehyer-Richemond ét. neuf, 
25/28 ch" Bougier. Neuville,Vlen" 

flU DEMANDE bon chef meu-
Ull oier. meilleures références, 
bons appointements. — Ecrire 
MARCHE; 18, rue Paul-Camelle. 

l'ACHËTE meubles, laine, plu-
'3 me, débarras, plomb, cuivre, 
zinc.Lafargueflls,ll,pl.Mérladeck 

LEÇONS de coiffure. Ondulation 
Marcel, Teintures. Postiches, 

Manucure. Boisslère, professeur 
de Paris. 102, rue Judaïque, Bx. 

Dem. plqueuse, monteuse, finis-
seuse charentais trépointe, 

bien payé. 211, r. Ste-Catherine. 

Employé connaiss. douane d«. 
Ecrire : Emile, Agence Havas. 

PRÊTSSURTOUTES GARANTIES 
IH.rucCondilIac, 18, Bordeaux 

A IIENDRE. 87, rue Mandron, 
M W 2 foudres et 2 cuves foncées 
de '10 hectos chaque, 1 de 55 hec-
tos et 1 de 35 hectos, en parfait 
éta- frais, vides de cognac; plus 
I cuve rouge de 235 hectos. 

ICIIIIC CHAUFFEUR, BRK-
«JEUriE. VET, demande place; 
ferait à la fois autres petits tra-
vaux. S'ad. 11, rue d'Ares, Bx. 

AU DEMANDE A LOUER écu-
rie et rem. av. logement, 

préi Charjrons ou Bastide. Ecr. 
Orthostéguy, 16, r. Ste-Colombe. 

BSanceuvres, homm. et j. gens, 
in dem. 11, pl. du Cimetière, Bx. 

SHutilé de guerre désire place 
III comptable ou autre dans mai-
son de commerce. Très bonnes 
référ. Ecrire : Fanyl, Ag. Havas. 

TPAU A il immédiat dans usl-
Itrlwri!!. nés de guerre, bons 

salaires aux ouvrières chômeu-
ses. S'adr. au lieutenant Sau-
beslre, contrôleur dé la main-
d'œuvre, 15, r. Hustin, Bordeaux. 

On (ieiii. JKlWIfc HOMME 
aide-mecanieien. el 

.IcunesGen». travail taclle. 
i la Teinturerie Ronchon. 

15. rue de 'n Bennïle 

CYCLES CLÉMENT 
P. CASTEX 405. M de Caudéran Ux 

l'ours de Cou, Boas ci Etoles 
Marabout el Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours rj'Alsaes-Lorralne 121 

A PU AT Mobiliers modernes 
MunAI et ancien». Objets 
d'à. t, Pt»onna«ss. Moût -de Piété. 
LABAllRAQUE. 14. O. Albret, Bl 

SUIS ACHETEUR VINS ROU-
GES ET BLANCS de là Giron-

de future récolte, 9 degrés, a 
100 fr. la barrique, fûls, barri-
ques, acomptes disponibles. P. 
DORCY, 33, rue Sainte-Colombe. 

OH emball. Planteur CaîfTa, Bx. 

Je cherche associé act. et hon. 
parf. p. m'aider à donner ex-

tens rap. à aff. connu, et indust. 
Interrn. s'abst. Ec. Boyé, Havas. 

ACHETERAIS location vente 
piano électrique. Faire offres 

écr. AUDOUOT, Agence Havas. 

BJ. Emile MIQUAU, plombier usi-
«55 ne St-Chamas (B.-du-Rhône), 
dem. permut. p. Bordx ou envir. 

Vélo dame occasion à vendre. 
Rue du Cancera, 3-1, Bordeaux 

A vendre, bonne occasion, mor 
teur de Dion, 2 IIP i,i, et pom-

pe système Fafeur, corps tout 
bronze. Prendre adr. bur. Jnal. 

Bonne, enft», 18 a., dés. place. Va-
ladier, r. des Trois-Conils, 25. 

24, cours du 
demai 

un jeune employé débutant. 
C i» LA FRANCE, 

XXX-Juillet. —- On demande 

Mariage. M', S2 a., sit. 11,000 fr., 
haut comm., dés. épouser d"« 

sit. rapp. Ecr Hoelclins, Havas. 

BOUltlil. 
route de 

Fronsac, Libourne, reçoit le 6 un 
grand convoi tous genres, t» prix 

CHEVAUXÏAïf 

PERDU colis abat-jour. Rapp. 
Villadary, 38, r. Porte-Monnaie 

OC Uni! un portefeuille conte-
rCilUU nant un billet de 100 
francs et un titre de pension mi-
litaire au nom de Jean Ladarré, 
chemin du Gaz, à Langon. 

AV chauff. chêne souche, quar-
■ tier Ducasse, Cadaujac, Giie 

I'etile ouvrière tricoteuse machi-
ne demandée 97, r. de Rigoulet. 

A CEDER petit commerce avec 
licence, petit prix. Adr. jnal. 

Coiffeuse de Dénies 
Ondulations Marcel, Manucure, 
Postiebeuae. Teintures. — M^o 
VILLENEUVE, 141, rue Sainte-
Ca'.hcrinc, lil, au clage. 

Perdu dimanche, I.a Tresne. cha-
pelet or et améthyste. Ranp. 

M. Despax, La Tresne. Récomp. 

Perdu lundi matin, petit appa-
reil Kodak 4/5, appartenant 

milite». Rapp. 18, r. Lecocq. Réc. 

Perdu samedi, gros chien blanc 
taché noir. Prière de le rame-

ner 19, passage I.herniitte. Réc. 

Trouvé gourmette or av. méd»» 
datée et Initiales. Réclamer: 

Barata, ouvreuse aux Bouffes. 

E GARE samedi, gare du Midi, 
chienne blanche (lévrier rus-

se), tachetée de jaune, muselée, 
col.s» nom.répt au nom «Yr.eul». 
La ramen. 24, rue Aupérle. Réc 

rwr-


